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Le micro 
anti-crise.
Huit heures du soir. Le feuilleton 

va commencer à la télé, et vous êtes 
juste en train de sauvegarder un 
programme...

La Crise!
En tous cas il y aura au moins un

mécontent
Avec le CPC464 dAmstrad, plus 

de problèmes! Le moniteur est 
compris dans le prix et, avec son 
magnéto-cassette incorporé, il revi­
ent bien moins cher que certains

micros soi-disant économiques.
64K de RAM, 32K de ROM, un 

vrai clavier, un pavé numérique, etc... 
Il est vraiment COMPLET.
Il suffit de le brancher.

CPC464
complet

avec

moniteur
et

lecteur de cassette

2990Fttc
ordinateur complet avec 
Moniteur monochrome vert (GT64)

4490Fttc
ordinateur complet avec 
Moniteur couleurs (CTM640)



64K de mémoire RAM
Au prix du Kilo-Octet les autres 

micro-ordinateurs ne peuvent égaler 
la mémoire du CPC464. Plus de 42K 
réservés à l’utilisateur, grâce à la 
technique de superposition du ROM.

Donc plein de place pour des pro­
grammes sophistiqués et complexes. 
Et la possibilité de définir jusqu’à 
8 fenêtres indépendantes sur l’écran.

Graphiques haute-résolution.

Le moniteur contrôle chaque 
couleur directement à partir de 
l’ordinateur. Il n’y a pas de circuits 
inutiles produisant une distorsion 
de l’image. Pas de problèmes de 
réglages. Et pas de disputes pour 
savoir qui va pouvoir se servir de 
l’ordinateur et qui va pouvoir re­
garder son programme favori.

Impressionnant n’est-ce pas?
Aussi impressionnant que les 

effets sonores du CPC464 avec ses 
trois voix, sa sortie stéréo à 7 octaves 
qui peut alimenter un ampli et des 
baffles.

Amsoft
Des logiciels de qualité.

Nous vous proposons une gamme 
de programmes immédiatemment 
disponibles qui s’agrandit de jour en 
jour. Des progiciels performants qui 
utilisent pleinement les capacités

CPC464 avec Moniteur monochrome vert (GT64)

considérables du CPC464 et sa 
rapidité de chargement 

Autrement d it même les pro­
grammes complexes peuvent être 
chargés rapidement

Les jeux Vidéos, les programmes 
éducatifs et les progiciels de bureau­
tique sont tous conçus pour utiliser 
les graphiques impressionnants, les 
sons et les qualités informatiques 
du CPC464.

Moniteur monochrome vert

Le CPC464. Des Possibilités 
illimitées d’extension.

Chez Amstrad, nous nous efforçons 
d’anticiper vos besoins. C’est pour­
quoi il y a une interface parallèle 
incorporée pour se servir d’une 
imprimante. Un système de lecteur 
de disquettes comprenant CP/M* et 
le langage LOGO. Une sortie pour 
manette de jeux. Et le potentiel 
quasi illimité du BUS de données 
Z80 avec des ROM latéraux.

On peut aisément lire d’un coup 
d’œil les textes et les données 
numériques. C’est un atout indispen­
sable pour les traitements de texte, 
la comptabilité, la gestion financière 
et le développement de vos pro­
grammes. Et ce moniteur spéciale­
ment conçu bénéficie d’un affichage 
de 80 colonnes.

Cette version du CPC464 peut 
être utilisée avec un poste Télé cou­
leurs avec l’adaptateur Péri tel MPI.

n

Option: Imprimante matricielle DMP1 80 colonnes de la 
performance pour les traitement de textes avec des capacités 
graphiques 2490F avec cable

VO 14Trade Mark Digital Research

Je voudrais en savoir plus sur l’ordinateur com plet CPC464.
Veuillez m’envoyer votre documentation et la liste de vos revendeurs.
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La société japonaise Fujitsu- 
Fanuc, l'un des leaders 

mondiaux de la robotique, pré­
sente le plus grand robot du 
monde : 5 m de haut pour 
25 tonnes. Il était difficile de 
faire mieux. En dépit de sa 
taille, Fanuc-Man est d'une sur­
prenante habileté : il peut être 
programmé pour assembler son 
jumeau miniature (2 cm de 
haut), soulever un câble de 
200 kg ou... tradition oblige, 
servir le thé et ramasser des 
miettes. Pour ces multiples ap­
plications, Fanuc-Man ne dis­
pose pas moins de seize axes de 
rotation. Une précision, la plu­
part des robots en ont sept. Une 
pensée rassurante : un homme 
en a vingt-six à chaque bras. 
On respire.
Minutieux, ordonnés, les Ja­
ponais aiment également que 
tout soit propre et net. Résultat, 
chaque pavillon de Tsukuba 
leur coûte de deux à trois mil­
lions de yens (soit 78 000 à 
117 000 FF) pour enlever la 
poussière qui immanquable­
ment vient ternir l'image de 
marque de l'exposition. Techno­
logie oblige, ce sont des robots

VOTRE ORDINATEUR N° 14

NEC plus ultra de la robotique. L'androïde développé par l'université de 
Wadeda lit les partitions et les interprète directement. Pour l'inauguration 
officielle, il interpréta un concerto accompagné par un orchestre classique 
de Tokyo.

►  ► ►
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Architecture ultra-moderne, formes 
provoquantes, les pavillons ja­
ponais -  ici celui de l'énergie -  ne 
sont pas de simples édifices. Ils par­
ticipent eux aussi à l'image que 
Tsukuba veut donner de l'an 2000.

Les Japonais n 'ont rien laissé au ha­
sard pour « réussir » Tsukuba. Té­
moin ces « simples » uniformes,

choisis parmi quelque mille huit 
cents modèles, ont nécessité plus 
d'un an de travail. La haute techno­
logie n'aime pas l'improvisation.



actualité

qui s'occupent de ces menues 
tâches ménagères.
A titre d'exemple, pour nettoyer 
le pavillon IBM (le plus oné­
reux), les Japonais ont déve­
loppé un robot de 30 millions de 
yens (1 117 000 FF) pour asti­
quer les quatre bras métalliques 
disposés autour d'un énorme 
globe formant le pavillon.
Le robot lave la poussière en 
montant et passe une couche de 
peinture blanche à la descente. 
Chaque nettoyage vaut environ 
4 millions de yens (156000 FF).

Réussite française : 
la com m ande vocale
Du parfum, des vins, les 
Champs-Elysées. A Tsukuba, la 
France éternelle s'affiche dès 
l'entrée du pavillon. Mouton- 
Rothschild contre robot pianiste, 
café de village contre téléviseur 
en trois dimensions, il fallait 
oser. Satisfaits, les Français ne 
rendent cependant pas une 
copie totalement' hors sujet. Et

Ce ro b o t p o rtra itis te  enreg istre  vos tra its  
à  l'a id e  d 'une cam éra vidéo p u is  les  
dessine en tro is  m inutes.

Le pavillon Sumotomo, ou l'art du 
trompe-l'œil. Apparemment sus­
pendu en l'air, le cube est en réalité 
intégré dans la façade.

In té rie u r du  p a v illo n  IB M  : un dé co r à  la  dim ension de ce géant.

s'il est vrai qu'il était difficile, 
voire délicat, de concurrencer 
les spectaculaires robots ja­
ponais, l'informatique a quand 
même droit de cité dans le pa­
villon national. Suprême fierté : 
un système de commande vo­
cale permettant à un handicapé 
d'avoir une vie parfaitement au­
tonome. De fait, grâce à ce dis­
positif, télévision, téléphone, 
lampes, rideaux, portes obéis­
sent à un simple sifflement. Un

Dans cette comédie musicale le rôle 
de l'amoureux est tenu par un 
robot.

Cette curieuse s ilhoue tte  : un rob o t qui 
re p ro d u it la  dém arche hum aine.

robot, baptisé Spartacus, vient 
par ailleurs compléter le sys­
tème et permet de saisir, par 
commande vocale, tout type 
d'objet.
Au chapitre de la communica­
tion, Thomson et le Musée de 
La Villette ont réalisé une série 
de six vidéodisques sur les 
thèmes de l'habitat, l'énergie, la 
médecine, l'espace et les télé-

8 VOTRE ORDINATEUR N” 14
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communications. Un « beau » 
catalogue qui ne palliera pas 
pour autant le manque flagrant 
de nouveautés sur les stands 
français. Le visiteur nippon per­
sévérant pourra toutefois dé­
couvrir quelques Minitel du 
meilleur effet (annuaire électro­
nique, horaires SNCF de la gare 
du Nord devraient le plonger 
dans un bonheur technologique 
sans nuage), une réplique de la 
fusée Ariane et le fameux Nau­
tile, un sous-marin de poche ca­
pable de descendre à six mille 
mètres au fond de l'océan. 
Somme toute, des réalisations 
qui collent à merveille avec le 
thème général de l'exposition : 
« L'homme et son environne­
ment : sciences et -technologie 
au service de l'homme chez 
lui».

L'entrée étonnante du pa v illon  TDK

► ► ►
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Des puces signées Sinclair

S ir Clive Sinclair diversifie ses activités (voir notre article 
p. 22). Le roi de l'informatique familiale en Grande- 

Bretagne a en effet annoncé qu'il entendait fonder, d'ici à 
1986, une usine spécialisée dans la fabrication de puces. Le 
montage financier de l'opération pourrait être réalisé très 
rapidement. A l'heure actuelle, Sinclair Research Ltd 
cherche un partenaire susceptible de lui avancer les 50 mil­
lions de livres (550 millions de FF) nécessaires au démar­
rage du projet. Les puces fabriquées par la firme britan­
nique devraient pouvoir contenir en mémoire quelque 
56 millions de caractères. Actuellement, les micro-puces les 
plus puissantes ne possèdent que 256 Ko en mémoire vive. 
Malheureusement pour Sir Clive, la fabrication de ce nou­
veau produit s'avère extrêmement complexe. La seule firme 
à avoir jamais tenté de produire ce type de puces sur une 
grande échelle, la compagnie américaine Trilogy, a re­
noncé à  l'opération, perdant du même coup 200 millions de 
dollars... Pas assez pour effrayer Sir Clive.

Programme d'algèbre chez Atari

Atari met en vente une cices sont au programme.
cassette de calcul algé- Prix : 120 FF (une disquette 

brique destinée aux élèves est disponible au prix de 
des classes de G® et 5e. 150 FF). Plus d'excuse pour
Rappels de cours et exer- ne pas comprendre !

EAO en location

L 'informatique est chère, les besoins variés et le risque 
parfois dissuasif. Pour y remédier, une solution : louer 

les programmes.
Résultat : le logiciel Micro-plato, spécialisé dans l'enseigne­
ment assisté par ordinateur (EAO) est aujourd'hui dispo­
nible en location. Lancée par l'institut privé Control Data, 
l'opération, baptisée « Prêt à  former Micro-plato », intéresse 
les entreprises disposant de matériel Control Data sou­
cieuses d'assurer une formation à leurs salariés.
Cours disponibles actuellement :
-  informatique (initiation ou gestion ou Cobol ou Basic, de 
10 à  100 heures) ;
— vente, approche psychologique (15 heures) et anglais (60 
à  150 heures).
Le montant de la location varie selon les cours de 8 160 à 
21 000 FF par mois.

Un logiciel pour les chirurgiens

Austérité, quand tu nous tiens ! Le ministère des Affaires 
sociales et de la Solidarité nationale vient de réaliser 
un logiciel destiné à  calculer le coût des interventions 

chirurgicales dans les hôpitaux. Ce logiciel, appelé à une 
introduction progressive dans tous les établissements de 
soins français, permettra au ministère de tutelle de mieux 
négocier les budgets des hôpitaux. La Sécurité sociale a 
accueilli la nouvelle avec enthousiasme...

EN BREF...

•  Deux livres riches d'en­
seignement sur le passé, le 
présent... et l'avenir de la 
micro-informatique :
H a c k e rs ,  h e ro e s  o i  th e  c o m ­

p u t e r  r é v o lu t io n ,  sur les 
génies et bricoleurs qui font 
cette histoire. 458 pages, 
17,95 $. Steven Levy. Anchor 
Press Doubleday.
Z a p  !  T h e  r is e  a n d  f a l l  o i  

A t a r i ,  titre explicite, de Scott 
Cohen. 177 pages, 14,95 $. 
Mac Graw Hill.
Sur commande, chez les 
bons libraires.

•  Vu à Parigraph, un astu­
cieux appareil de prises de 
vues Kodak pour photos 
d'écran cathodique : petit 
appareil à objectif spécial 
pour compenser la courbure 
de l'écran, un cône pour re­
lier l'appareil au moniteur 
(différents modèles selon les 
dimensions de l'écran). 
Photos papier ou diapos à 
développement instantané. 
La découpeuse-monteuse 
donne instantanément une 
diapo à classer dans les pa­
niers. Du matériel profes­
sionnel à des prix grand pu­
blic (environ 3 100 FF 
l'appareil photo, 300 FF le 
cône et 700 FF la monteuse- 
découpeuse).

•  La course au trésor 
lancée voici quelques mois 
par E u r ê k a  a fait chou 
blanc. Personne n'a trouvé 
la redoutable énigme et 
donc gagné. Résultat, c'est 
reparti pour un tour.

Les portables 
s'envoient en l'air

L'administration fédérale 
de l'aviation américaine 

(FAA) vient d'autoriser les 
passagers des avions à uti­
liser ordinateurs portatifs, 
calculatrices et autres jeux 
électroniques. Jusqu'alors 
seules quelques compa­
gnies laissaient faire. Les 
plus réticentes interdisaient 
l'usage de leur drogue aux 
passagers fanas d'informa­
tique, sous prétexte d'une 
interférence possible entre 
ordinateurs portatifs et ap­
pareils de navigation. La 
FAA les rassure : aucun fait 
précis ne démontre que leur 
utilisation puisse être préju­
diciable au bon fonctionne­
ment des avions.

Manque
d'ordinateurs à l'Est

L'Armée rouge manque 
d'ordinateurs, c'est ce 

qu'a affirmé l'autre semaine 
le journal soviétique K ra s -  

n a y a  Z v e z d a , autrement dit 
L 'É to i le  ro u g e . L'armée so­
viétique aurait notamment 
besoin d'ordinateurs de forte 
puissance capables de si­
muler des combats... pas 
toujours réalisables en gran­
deur nature.
Le journal soviétique a par 
ailleurs conclu que « S a n s  

o rd in a te u rs ,  l a  c o lle c te  d e s  

d o n n é e s  n é c e s s a ire s  é q u i ­

v a u t  à  c h e r c h e r  u n e  a ig u i l le  

d a n s  u n e  b o t te  d e  fo in .  »

10 VOTRE ORDINATEUR N” 14
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S u b lim in a l ou  c o u p  fo u rré  ?...

Q u 'a p p r e n d - o n  a v e c  le s  o r d in a t e u r s  ? L a  q u e s t io n  a  

d é j à  l a i t  c o u l e r  d e s  I l o t s  d e  r é l l e x i o n s ,  c o g n i t i v i s t e s  e t  

p é d a g o g u e s  s 'e n  s o n t  d o n n é  à  c œ u r  j o ie .  U n  

i n d u s t r i e l  a  t r o u v é  u n e  p i s t e  h o r s  d e s  s e n t ie r s  b a t t u s . . .  

L e  p r i n c i p e  e s t  s im p le  : r é p é t i t i o n  e t  m a t r a q u a g e . . .  

m a is  s a n s  v io le n c e .  T r a q u é  p a r  l e s  l é g is la t e u r s ,  le  

m o n s t r e  s u b l i m i n a l  r e l a i t  s u r f a c e  c ô té  m ic r o .  U n e  

im a g e  is o lé e ,  in s é r é e  d a n s  u n  f i l m  n  'e s t  p a s  

c o n s c ie m m e n t  p e r ç u e  ;  1 / 2 5  d e  s e c o n d e  d e  p r é s e n c e  

d e  l a  m ê m e  i m a g e  e s t  p a r  c o n t r e  s u f f i s a n t  p o u r  q u e  

l e  m e s s a g e  s o i t  i n c o n s c ie m m e n t  c a p t é .  D a n s  le s  

b e l l e s  h e u r e s  d e  c e t t e  d é c o u v e r t e ,  p u b l i c i t a i r e s  e t  

p o l i t i c ie n s  o n t  v u  t o u t  l ' i n t é r ê t  d e  l a  m a n ip  : e h  

t r u f f a n t  u n e  b a n a l e  s é r ie  t é lé v is é e  d e  m e s s a g e s  

l a u d a t i f s  p o u r  t e l le  le s s i v e  o u  t e l  d é p u t é ,  o n  a r r i v e r a i t  

s a n s  d o u t e  à  v i o l e r  l e s  c o n s c ie n c e s .  L ’e x p é r i e n c e  n e  

s e  g é n é r a l i s e r a  p a s ,  l ' i n t e r d i c t i o n  d 'u t i l i s e r  l e  

p r o c é d é  à  l ' i n s u  d u  p u b l i c  é t a n t  t o ta le .  M a i s  r i e n  

n ’e m p ê c h e  d e  s 'a u t o s u g g e s t io n n e r  e n  p r i v é  !

U n e  in t e r f a c e  m ic r o  ( C o m m o d o r e  o u  A t a r i ) / T V *  

in s è r e  d a n s  le s  p r o g r a m m e s  té lé v is é s  h a b i t u e l s  le  

m e s s a g e  d e  s o n  c h o ix ,  e t  v o i l à  c o m m e n t  s 'a r r ê t e r  d e  

f u m e r ,  d e  s e  r o n g e r  l e s  o n g le s ,  r e p r e n d r e  c o n f i a n c e

e n  s o i,  o u  r e n o u e r  a v e c  l 'h i s t o i r e  é v é n e m e n t ie l l e  o u  

c h r o n o lo g iq u e . . .  « J e  s u is  l e  m e i l l e u r  » p o u r  r e t r o u v e r  

u n  m o r a l  d e  v a in q u e u r ,  « P a n n e  s e x u e l le ,  m o i  

j a m a i s  !  » e t  D o n  J u a n  n ' a  q u ' à  b i e n  s e  te n i r .

S i  o n  i m a g i n e  a is é m e n t  t o u t  l e  b é n é f i c e  q u e  l 'o n  p e u t  

t i r e r ,  p o u r  s o i,  d u  d is p o s i t i f ,  o n  v o i t  a u s s i  à  q u e ls  

r è g le m e n t s  d e  c o m p t e  e n  f a m i l l e ,  i l  p o u r r a i t  s e r v i r . . .

S i  v o u s  ê te s  d é p r i m é  a p r è s  l a  d i f f u s i o n  d 'u n e  

c o m é d ie  q u e  v o u s  t r o u v e z  p o u r t a n t  d r ô le ,  n e  

c h e r c h e z  p a s  d u  c ô té  d e  l a  m a u v a i s e  c o n s c ie n c e  s u r  

l e  t e m p s  p e r d u  o u  l a  d i s t r a c t i o n  v u lg a i r e .  T r a q u e z  l a  

m a l v e i l l a n c e  !  Q u i  s a i t  q u e l  m e s s a g e  p e u  a m è n e  

s e r a  v e n u  s ' i n t e r p o s e r  à  v o t r e  i n s u  e n t r e  d e u x  p l a n s  

d e  l 'h é r o ï n e ,  v o u s  t o u c h a n t  p r é c is é m e n t  d a n s  u n  

m o m e n t  d 'a b a n d o n . . .  S im u t r e c h  p r o p o s e  d e s  l o g i c i e l s  

d 'u t i l i t é  g é n é r a le ,  g e n r e  « t h é r a p ie  

c o m p o r t e m e n t a le  », m a i s  o n  p e u t  f a i r e  c o n f i a n c e  (? ) 

a u x  s p é c ia l i s t e s  d u  d é p lo m b a g e  p o u r  e n t r e r  d a n s  l a  

m e s s a g e r ie ,  e t  l à ,  t o u t  d e v i e n t  p o s s ib le . . .  S c é n a r io  

« h i t c h c o c k ie n  » : e t  s i  l e  l o g i c i e l  q u i  t u e  é t a i t  d é j à  

l à ?

* E x p a n d o v is io n  d e  S im u t r e c h  F. Verebélyi

Suite d'actualité page 75

ATARI 7AMSTRAD 7APPLE ?CBS ADAM 7C 0M M 0D0R E ?ORIC 7SINCLAIR 7M SX 7TH 0M S 0N  ? LASER 7L0GICIELS ? THOMSON ?

g
s
"0 Z»
3
c/>
-i 30
So
■■O
- a  
-o

CS
o

C/9

e-
xco

<oc*-

S I VOUS CHANG EZ D ’AVIS  
JE  VOUS L’ECHANG E!

Le CONTRAT-SATISFACTION PYGMALION 
c’est capital pour vous!...
Car devant la diversité des modèles, comment choisir?... 
Comment être sûr de l’utilisation future ?
Une seule solution :
LE CONTRAT SATISFACTION PYGMALION :
• Le choix le plus complet
• Des conseils simples et pratiques
• Des prix Grande Distribution
• Des solutions de crédit adaptées
•  Et surtout La Garantie de votre Satisfaction
Si dans les 10 jours suivant votre achat vous changez d’avis, 
je vous l’échangerai* pour un autre ordinateur, ou mieux 
encore, pour un montant équivalent à valoir pendant un an 
sur les autres rayons du magasin : T.V., VIDEO, Hl Fl, RADIO, 
PHOTO, CINEMA, DISQUES, K7, etc...
• Si appareils et emballages d'origine sont complets et en bon état.

radio.. pygmalion
LE CONTRAT- 
SATISFACTION

19, BD DE SEBASTOPOL 75001 PARIS 
TEL. 236.17.33

VENTE PAR CORRESPONDANCE : 
Appelez-moi : Jean-François au 16.1.236.17.33 

VOTRE MICRO DIRECTEMENT CHEZ VOUS !
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CARTE A MÉMOIRE

nos jours. Victor Hugo et Balzac y sont allés 
de leur plume admirative. L'immortalité 
n'étant jamais définitivement acquise, la 
ville de Pierre Sudreau, maire et ancien mi­
nistre, se ménage un avenir enchanteur au 
cœur d'une région qu'il a lui-même bap­
tisée « la vallée de la monétique ».
Tout a commencé par un obscur objet de 
convoitise bancaire : la carte à mémoire, 
rectangle de plastique banal devenu ma­
gique grâce à une puce que les informati­
ciens lui ont greffée.
Prenez une carte de paiement (que le 
vulgum pecus nomme carte de crédit par 
abus de langage), sortez-là de sa gangue 
polymérisée, glissez-lui une mémoire per­
sonnalisée jaune en plus de sa piste ma­
gnétique noire, la première côté pile, la se­
conde côté face, vous obtenez une carte à 
mémoire ou carte bancaire. Vous voilà au 
cœur du sujet.

Une puce dans un cercle

Prenez une ville moyenne qui pourrait re­
présenter la France, tant sa population est 
bien échantillonnée, Blois par exemple, 
50 000 habitants. Le plan de la cité sous les 
yeux, la pointe du compas au carrefour de 
la rue Denis-Papin et de la rue des Trois- 
Clefs, tracez un cercle de rayon raison­
nable, isolez le quartier des affaires... Vous 
maîtrisez complètement le sujet.
Si, en plus, vous avez la chance d'être ban­
quier, vous baignez dans la foule comme un 
curé dans sa paroisse dominicale. 
Séguéla-fils-de-pub. n'aurait pas fait mieux. 
Lui qui a conçu la campagne villageoise 
d'un président de la République aurait joui 
de Blois. Rue Denis-Papin ? Oui, « la seule 
rue de la ville » disent les moqueurs. Oui, 
l'inventeur de la marmite est blésois. Exilé 
en Allemagne par la révocation de l'Édit de 
Nantes il y a trois siècles, l'illustre physicien 
symbolise aujourd'hui l'ancêtre du mal 
français : les inventeurs marrons, inca­
pables de faire des petits dans leur propre 
pays mais très prolifiques à l'étranger.
Blois a fait la leçon à son enfant chéri. La 
carte à mémoire, inventée par Roland Mo- 
reno, il y a dix ans, expérimentée à Blois en 
1983 et 1984, est maintenant en test aux 
États-Unis. L'histoire a sa morale, même 
longtemps après.

Les Nordistes, les Bretons, 
les Lyonnais 

et les Provençaux 
vont recevoir 

la carte à mémoire pour 
quelques dizaines de francs. 

Trois millions
de rectangles de plastique 

munis d'une puce 
envahiront ces quatre régions 

d'ici à 1986.
Dans l'idéal, 

cette carte bancaire 
perfectionnée a 
pour ambition 

de supprimer l'argent ! 
Avant tout le monde,

Blois a expérimenté la chose 
pendant deux ans.

Une réussite technique 
exemplaire.

Pourtant les Blésois 
ne sont pas des « mordus ». '

Séguéla-le-communicant serait également 
sensible à la rue des Trois-Clefs. Nom à la 
toponymie qui se perd dans la nuit des 
temps. Nom qui pourrait bien servir d'em­
blème au chef-lieu du Loir-et-Cher. En effet, 
la carte à mémoire a joué son va-tout sur 
trois « clés » : banquiers, commerçants, por­
teurs ( ou usagers volontaires).
Tous ensemble ils ont assuré le devenir de 
la carte bancaire, donc du destin de Blois. 
L'enjeu ? Arroser la France de trois millions 
de plastiques pucifiés d'ici à la fin 1986. 
Cette décision, annoncée le 5 mars dernier 
à Paris par une dizaine de banques, prend 
appui sur lès résultats de l'expérience blé- 
soise.
Depuis sa conclusion en décembre dernier, 
on n'a pas tari d'éloges sur cette aventure. 
«La carte, pas decart» pourraient deviser 
les banquiers. Heureux, ils estiment avoir 
prouvé la fiabilité d'un moyen de paiement 
100 % français, 100 % sûr, 100 % écono­
mique !
Chiffres bien ronds au secours du syndrome 
des banques : la sécurité. Depuis la mise en 
service de la piste magnétique (on la re­
trouve au dos des cartes bleues) en 1971, la 
fraude est montée en flèche. Officiellement 
les banquiers annoncent 15 cas de piratage 
sur 10 000 cartes en circulation. Ce qui re­
présente, malgré tout, beaucoup d'argent 
perdu : 80 millions de FF en 1984. Sans 
compter les milliers de chèques en bois sur 
les trois milliards qui inondent l'Hexagone 
chaque année.
A Blois les mêmes banquiers pavoisent. 
C'est tout juste si Ton signale en deux ans 
d'expérience un maniaque des publi­
phones (1) assez astucieux pour profiter 
d'une micro-coupure électrique. Les cartes 
avalées à ce moment tombaient dans son 

escarcelle. Le malin les récupérait 
avec pour seule préoccupation 
d'en avertir les détenteurs.
Les banquiers voulaient la sécu­
rité, ils l'ont eue. Les commerçants, 
la rapidité et le versement immé­
diat du débit-client à leur caisse. La 
carte à mémoire leur obéissait. 

Quant aux clients, appelés lourde­
ment porteurs, ils bénéficiaient d'un 

moyen de paiement pratique, une es­
tampille électronique bonne à tout 
faire.

(1) Cabines téléphoniques acceptant les cartes 
à  mémoire.

Un no tab le  en cab ine  
P ie rre  Sudreau, 
m aire  de Blois, 
usant d 'un  
p u b lip ho n e  à  carte .

Photos La Nouvelle République
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Très vile un nouveau rite s'est installé. En 
magasin, le client tend sa carte au commer­
çant. Celui-ci tape la somme sur le clavier 
de son lecteur. Le client vérifie. Il compose 
son code et valide. Le commerçant est cré­
dité. Le client est débité. Le tout en quelques 
secondes. La carte remplace l'argent. Sa 
mémoire chargée d'une provision de 
5 000 FF par mois inscrit la dépense en son 
for intérieur. A l'autre bout de la chaîne, au 
fond de la zone industrielle de Vineuil, au 
sud de la Loire, Sligos, une société de ser­
vices et de conseils en informatique, traite 
l'opération. En décembre 1984, dernier mois 
de l'expérimentation, 3 326 transactions ont 
été effectuées.
Ce chiffre constitue l'un des seuls indica­
teurs « sociaux » de l'expérience. Selon 
d'autres sources, seulement 10 à 15 % de 
cartes à mémoire ont été véritablement opé­
rationnelles. C'est-à-dire que sur l'ensemble 
des cartes IPSO (nom « neutre » des cartes 
créées pour Blois), seules 1 500 environ ont 
été utilisées régulièrement, plusieurs fois 
par semaine.

De nombreuses réticences

Pourtant les banquiers n'avaient pas été 
avares de leurs cartes (2). Au début de l'ex­
périmentation, début 1983, le quart des 
quelque huit cents commerçants de la cité 
ligérienne a reçu un lecteur de cartes à mé­
moire. Seconde donne : douze mille cartes 
sont mises en circulation. Les premiers 
servis sont les deux cents employés de 
banque volontaires. Ensuite les banquiers 
distribueront les cartes à leurs meilleurs 
clients, ceux qui, déjà, utilisaient beaucoup 
la carte de paiement. En somme des por­
teurs motivés pour assurer le meilleur ac­
cueil à ce test technique.
Pourquoi cette utilisation limitée ? « J'ai 
acheté pour 200 FF d'alimentation, répond 
ce Blésois. Tout s'est bien passé sur le coup. 
Mais mon compte a été débité de 400 FF. » 
«J'ai cessé de m'en servir, ajoute cet autre 
habitant de la cité, lorsque je me suis 
aperçu que mon compte était débité trois 
jours plus tard au lieu de cinq semaines 
comme avec la carte bleue. »
Les banquiers et les informaticiens ont re­
médié à ces anicroches. Au total, on relève 
seulement « trois douzaines » d'incidents, 
selon André Michaud du Groupement des 
cartes bancaires à Paris. C'est peu. « C'est 
assez, explique Dominique François de la 
direction départementale des postes de 
Blois, pour créer le doute. Dans l'esprit des 
gens, la carte à mémoire c'est nouveau, ça 
doit marcher à tous les coups. »
D'autres consommateurs hésitent à s'en 
servir malgré des perfectionnements de

(2) Coût global de l'opération : cent millions de francs, 
absorbés par Blois essentiellement, Lyon et Caen 
ayant arrêté leur expérience avant terme.

UNE PUCE A TOUT FAIRE 
SANS FAUTE

à puce qui 
remplace la signature par la validation 
après appui sur un bouton et qui autorise 
un crédit de quelques semaines. « Tous les 
commerçants n 'ont pas le lecteur correspon­
dant», assure cet employé qui exhibe une 
demi-douzaine de cartes de paiement.
Au total, les Blésois évaluent les commer­
çants réfractaires au tiers des huit cents 
pionniers volontaires.
Critique financière des commerçants : les 
banquiers leur réclament une commission 
de 1,20 % de l'achat pour une boutique qui 
assure jusqu'à vingt transactions par jour, 
de 0,70 % jusqu'à cent et de 0,60 % à partir 
de cent. Avantage des chèques : c'est gra­
tuit ! Autant d'arguments que les banquiers 
des quatre nouvelles régions d'extension de 
l'expérience vont devoir prendre en 
compte : Nord, Bretagne, Rhône-Alpes, 
Provence-Côte d'Azur.
Blois restera pour tous une ville qu'on visite. 
Blois, son château, sa carte à mémoire... 
D'autant que la cité a d'autres projets : 
carte de santé, carte de transport, notam­
ment. Les Blésois auront encore pas mal de 
sujets de conversations. « Le Pacha » et « Le 
Penalty », deux célèbres cafés, vont s'en 
faire l'écho, c'est sûr. Pour l'heure, le patron 
du Penalty, sur les rives de la Loire, prend 
les choses avec philosophie. «La carte à 
mémoire, c'est l'avenir. On va vers la dispa­
rition de l'argent à plus ou moins brève 
échéance. » Sur le zinc, à côté de la caisse, 
trois systèmes bourrés d'électronique s'em­
pilent, poussiéreux. «Je ne m'en sers pas 
vraiment mais regardez comme c'est pra­
tique : un lecteur, un codeur pour le client et 
une sortie de coupons-papier pour mes lac- 
tures. » Ce bistrotier est un fervent partisan 
de la carte à mémoire bien qu'il n'en ait 
guère l'usage. Il pourrait s'appeler Denis 
Papin. De plus, il refuse ma carte bancaire 
pour payer mon petit noir. Un comble !

Christian Tortel V<5

Qu'y a-t-il derrière cette carte à puce ? Côté 
applications : calcul de solde après une tran­
saction (carte bancaire), clé d'accès aux 
bases de données, télépaiement (paiement à 
distance), contrôle des accès à des locaux 
protégés, contrôle d'accès à des émissions de 
télévision payantes, accès à un service de 
messagerie, dossier de santé portatif, carnet 
d'entretien d'un véhicule, carte-fichier d'en­
treprise, publiphones, etc.
Le mot contrôle revient sans cesse. Pourtant 
la Commission nationale informatique et li­
bertés (CNIL) recommanderait son utilisation 
puisque seul le porteur de carte a accès aux 
informations détenues par le microprocesseur. 
Côté technique, ce chéquier électronique dis­
pose de quatre zones. Une zone secrète où 
sont inscrites des informations de référence, 
exploitées par le microprocesseur. Une zone 
de transactions où sont enregistrées les opé­
rations. Une zone de contrôle, d'accès gérée 
par le microprocesseur (seul le code du por­
teur intervient à ce niveau). Une zone d'iden­
tification du porteur. Quatre constructeurs ont 
fabriqué des cartes à mémoire : Bull (expéri­
mentée à Blois), Philips, Schlumberger et 
Casio. Elles diffèrent par leur complexité et 
leurs applications. Les deux premières sont à 
microprocesseur de 4 ou 8 Ko suivant les mo­
dèles (4 000 à 8 000 unités d'informations 
stockées). Les rejetons de Schlumberger sont 
dits à logique câblée car les micro-circuits ne 
sont pas programmables (utilisés dans les pu­
bliphones). L'intérêt de la programmation 
étant de bénéficier d'une seule carte valable 
pour des usages multiples.
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Pour éviter d ’immobiliser le té lé ­
viseur familial, il est tem ps  
d’équiper votre m icro-ordinateur 
d’un moniteur couleur spécia le­
ment conçu pour cet usage, et 
qui lui procure une qualité d ’ima­
ge nettement supérieure.

Pour cela, EUREKA a fait fabri­
quer spécialement en France un 
moniteur répondant aux spécifi­
cations les plus exigeantes de la 
plupart des ordinateurs.

COMPATIBILITÉ :

Apple II avec carte RVB, Apple Ile, 
Commodore 64 et Vie 20, Dra­
gon, Excelvision, Hector, Laser 
3000. Oric 1 & ATM OS, Philips 
VG 5000, Spectravidéo, Sinclair 
SPECTRUM, Thomson T07 et 
M05, MSX toutes m arques etc.

* T T C. Prix public.

CARACTÉRISTIQUES M C 14 :

Connexion par prise Péritel SCART 21 broches. Entrée Son, Réglage de volume. 
Réglages : volume, luminosité, contraste, couleur.
Commutation : R V B /P A L /M o n o c h ro m e  vert. Tube : Spécial informatique Haute  
brillance dalle sombre traitée anti-reflets.

I V014

Recherchons
HAUTE RÉSOLUTION : A côté du m odèle standard présenté ci-dessus, il existe un 
MC14 HR pour les applications dem andant une plus haute résolution, en particulier 
l’affichage en 80 colonnes. Sa présentation est similaire, il est com patib le  IBM PC 
et son prix est de 3 600  F.

Distributeurs 

et Grossiste

M oniteurs  
MC14 & MC14HR
Ce moniteur est disponible chez votre revendeur habituel.

EUREKA INFORMATIQUE importe et distribue de nom breuses m arques telles que 
COMMODORE, AMSTRAD, SPECTRUM, ORIC etc.

Revendeurs, contactez notre service com m ercial pour connaître nos autres pro­
duits et nos tarifs. Tél. : (1 ) 281 .20 .02 .

régionaux

Contacter :

EUREKA INFORMATIQl
39, rue Victor-Massé 

75009 PARIS

-S* (1) 281.20.02

v»



« Big Brother is watching you »
-  grand frère te regarde -
Cetait à l'après-guerre et ce n'était qu'une fiction de roman, 
celle écrite par George Orwell dans 1984.
Le cauchemar d'une énorme machine 
surveillant les individus jusque dans leur intimité.
Le Meilleur des mondes d'Aldous Huxley 
partage aussi cette inquiétude liée à 
l'évolution des sciences, des techniques.
Avec l'informatique, les fictions d'hier
sont devenues, pour une
bonne part, réalité d'aujourd'hui..

Notre profil culturel, sociologique (de 
consommateur) est répertorié, fiché, 
le plus souvent à notre corps défen­

dant, sans que nous en ayons la moindre 
notion sinon par l'intempestif courrier qui 
engorge nos boîtes à lettres -  «Mais où 
donc ont-ils bien pu dénicher notre 
adresse ? »
On a bien raison de s'inquiéter. Big Blue- 
IBM présente le père Orwell comme le pro­
totype de l'écrivain-éternellement- 
persécuté. Son imaginaire est relégué, vite 
fait bien fait, au rang de fantasmagorie per­
sonnelle. Facile, trop facile même, quand 
on mesure à la lecture d'Élections par ordi­
nateur, ou de La puce et les géants (1), que 
se tisse actuellement un monde de type or-
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PRATIQUE
Ras-le-bol de trouver votre boîte à lettres dé­
gorgeant de lettres vous incitant à acheter tel 
et tel produit par correspondance ? Pour re­
médier à cet afflux de correspondance laxa­
tive, écrire au Syndicat des sociétés de vente 
par correspondance, 60, rue La Boétie, 75010 
Paris, en exigeant detre rayé de leurs 
fichiers.
Un nouveau standard téléphonique vient 
d'être installé dans votre entreprise. L’auto­
commutateur -  le standard -  dernier cri 
permet le contrôle des communications. 
« Contrôle, contrôle !... » Bref, passons ! Non 
sans préciser que les salariés doivent être in­
formés des contrôles dont ils sont l'objet.

... SURVEILLEE
wéllien. D'Hawaii en Alaska, canton par 
canton, sur l'ensemble du territoire des 
Etats-Unis, quelque cinq cents profils 
d'électeurs ont été analysés. Que le prési­
dent, dans ses discours, troque les termes 
de « défense dissuasive » contre « para­
pluie défensif », il peut, dans la demi-heure 
qui suit, mesurer l'impact de ce glissement 
sémantique auprès des femmes, des Noirs, 
des jeunes, de toutes les couches et sous- 
couches de la population, de l'électorat. 
Quant aux services secrets, leurs ordina­
teurs -  les plus puissants du monde -  sont 
capables de faire une première analyse 
syntaxique des mots employés dans des 
millions de conversations téléphoniques. Ils 
distinguent ensuite celles qui emploient des 
termes stratégiques -  les mots blé, pétrole, 
uranium, Urss par exemple -  et décident 
de l'enregistrement de la communication, 
ainsi que de l'identification des numéros 
entrés en relation.
Le risque informatique ne se limite pas aux 
excroissances tentaculaires des nouveaux 
Big Brother. Un des paradoxes est que le 
monstre informatique a des pieds d'argile. 
Il peut être infiltré. Jeu fort à la mode chez

(1) Élections sur ordinateur, Roland Perry (Robert Laf­
font), 72 FF) ; La puce et les géants, M. Laurent 
(Fayard, 88 FF).

les hackers, ces fondus d'informatique 
outre-Atlantique. Ils adorent voyager inco­
gnito dans les mémoires des plus gros sys­
tèmes. Belle prouesse « sportive », jusqu'au 
jour où l'apocalypse prendra le teint inno­
cemment lacté d'un adolescent de quatorze 
ans... C'est War Games. Un film de fiction, 
certes... Mais l'accélération du temps réduit 
la distance entre l'imaginaire et le réel. Le 
cinéma, même de fiction, est déjà presque 
du vécu. Et le risque informatique existe 
bien. Face à la multiplication des ordina­
teurs, à l'informatisation galopante de tous 
les secteurs de la vie, nous nous sentons 
bien souvent impuissants.
Le, les fichiers, le fichage régnent... Et qu'y 
pouvons-nous? Comment lutter contre ce 
mystérieux pouvoir qui, dans l'ombre, ré­
pertorie nos goûts, nos adresses, nos iden­
tités ? Nous sommes nombreux à avoir envie 
de « laisser tomber », de « baisser les 
bras », tant la peur que sécrète insidieuse­
ment l'informatique est tétanisante. Face à 
elle, à quoi bon se battre puisque, aujour­
d'hui ou demain, nous allons être sub­
mergés? Laxisme individuel qui ouvre en 
effet la porte à tous les débordements. Pour­
tant, même à peine entrebâillé, à peine un 
« symbole » pour détracteurs, un vantail 
reste ouvert, qui peut nous préserver des 
excès de l'informatisation de la société.

La Commission nationale Informatique et 
Libertés (CNIL) (2), en place depuis 
sept ans, veille à l'application de la loi du 
6 janvier 1978, selon laquelle (article pre­
mier) : « L'inlormatique doit être au service 
du citoyen (...). Elle ne doit porter atteinte ni 
à l'identité humaine, ni aux droits de 
l'homme, ni à la vie privée, ni aux libertés 
individuelles ou publiques ».

Au service du citoyen ?
Ces principes généraux énoncés, suivent 
des articles ayant trait aux conditions de 
déclaration d'un fichier, à la forme des 
questionnaires adressés au public, au droit 
d'accès, pour tout individu, aux renseigne­
ments le concernant.
Ainsi la législation oblige à déclarer « tout 
boitement automatisé d'inlormations nomi­
natives auprès de la CNIL, ou dans les pré­
lectures et chambres de commerce et d'in­
dustrie. »
Il est interdit, sauf pour les groupements re­
ligieux, politiques ou syndicaux, de détenir 
des informations ayant trait directement ou 
indirectement à la race, à la religion, aux 
opinions philosophiques, syndicales, poli­
tiques d'un individu.
Celui-ci possède le droit direct, ou indirect 
(voir encadré) -  cas des fichiers des ren­
seignements généraux, de la gendarmerie, 
_________ ► ► ►
(2) CNIL (Commission nationale de l'informatique) : 
21, rue Saint-Guillaume, 75007 Paris. Service d’assis­
tance au public : 16.1.544.40.65 du lundi au vendredi 
(de 9 h à  16 h pour tout renseignement et permanence 
de 9 h à  18 h 30).

VOTRE ORDINATEUR N» 14 17



de médecine -  de consulter les données le 
concernant, de les faire rectifier si elles sont 
inexactes, de les faire supprimer si elles 
sont illégales. Données qui, notons-le, doi­
vent être recueillies à travers un question­
naire sur lequel doit figurer le caractère fa­
cultatif ou obligatoire de chaque réponse, 
les conséquences d'un défaut de réponse, 
les destinataires des informations fournies, 
et l'existence du droit d'accès, même si les 
éléments recueillis ne sont pas d'emblée 
destinés à un traitement informatique.

COMMENT FAIRE 
RESPECTER 
SES DROITS

D'abord, la loi dont vous pouvez vous préva­
loir.
Article 34 de la loi du 6 janvier 1978 : « Toute 
personne justifiant de son identité a le droit 
d'interroger les services ou les organismes 
chargés de mettre en œuvre les traitements 
automatisés, en vue de savoir si ces traite­
ments portent sur des informations nomina­
tives la concernant, et, le cas échéant, d'en 
obtenir la communication. »

Vous avez donc le droit, au terme de la loi, de 
savoir si vous figurez dans, un fichier, et de 
connaître les informations vous concernant. 
La Commission peut éventuellement vous 
aider car elle tient à votre disposition, à son 
siège, la liste des traitements déclarés qui 
précise notamment pour chacun d'eux le ser­
vice auprès duquel s'exerce le droit d'accès.

Suite des opérations. Vous pouvez :
-  soit vous rendre sur place (siège de l'asso­
ciation, de la banque ou du bureau de recru­
tement militaire par exemple), muni d'une 
pièce d'identité : vous demandez à exercer 
votre droit d’accès ;
-  soit faire votre demande par écrit. Joignez 
à votre lettre une photocopie d'une pièce 
d'identité. Donnez le maximum de détails 
concernant le fichier auquel vous voulez avoir 
accès et les informations que vous souhaitez 
obtenir.

En cas de délivrance d'une copie des infor­
mations recherchées, on peut vous demander, 
dans l'administration, une redevance de 
20 FF maximum; dans le secteur privé, de 
30 FF maximum.

Droit de regard

Que pèse la loi, face à la réalité ? Peu ap­
paremment pour le quidam qui, l'invoquant, 
exige de son loueur de voiture, de sa 
banque, ou de sa revue favorite l'accès aux 
informations le concernant. Avis donc aux 
amateurs : les quelques expériences 
menées dans le cadre de cette enquête 
m'ont fait vite comprendre que je passais 
pour un emmerdeur, je voulais dire un em­

pêcheur de « ficher en rond », pour peu que 
je fasse prévaloir mon seul droit.
« -  Allô, le Crédit général, ici vote client 
Untel.
-  Ah... (Suivent les salamalecs qui témoi­
gnent de la pérennité de la considération 
que l'on me porte.)
-  Je voudrais avoir accès à mon fichier, 
connaîte les renseignements que vous dé­
tenez sur moi. »
Silence dans l'écouteur. Je crois même en­
tendre la mer jusqu'à ce qu'une voix dont la 
gorge émettrice aurait avalé un tournevis, 
s'affole.
« Mais qu'y a-t-il, monsieur Untel, vous avez 
des soucis... ?
-  Taratata (3). On ne tergiverse pas ! J'in­
terromps brusquement. La loi, c'est la loi. 
Elle me donne droit d'accès aux informa­
tions (4) me concernant dans vote fichier. 
Deux solutions, vous appliquez la loi, ou 
pas!
-  C'est que, comprenez-vous, c ’est la pre­
mière fois à l'agence que nous sommes 
l'objet d'une telle demande. »

VO pris en faute ?

La première fois... C'est bien là où le bât 
blesse. Ficheurs ou fichés méconnaissent 
bien souvent leurs responsabilités, leurs 
droits, leurs devoirs. Pas étonnant après tout 
que l'illégalité fleurisse, et au grand jour ! 
La préfecture de police même, dans ses for­
mulaires de Demande de certification d'im­
matriculation, bafoue la loi. Si, au verso, 
tout en bas, il est bien porté comment « les 
administés disposent d'un droit d'accès 
concernant les informations nominatives re­
cueillies au ficher informatisé... », rien dans 
le formulaire sur le caractère facultatif ou 
impératif des réponses, sur les consé­
quences d'un défaut de réponse. Hors-la- 
loi, la préfecture de police ! Fini de plai­
santer, au poste, M. le Préfet ! Vous y serez 
en bonne compagnie... avec le directeur de 
Vote Ordinateur.
Dans la grande veine de Tintin journaliste, 
masquant ma voix au téléphone, dépêchant 
un homme lige auprès du service des 
abonnés, nous avons enquêté.
« -  Allô. Le service des abonnements... 
Dites-moi, dans vos bulletins d'adhésion, 
vous demandez bien la profession ?
-  Oui, oui.
Imperturbable, je poursuis.
-  C'est facultatif ?
-  Euh, oui, ce n'est pas obligatoire.
-  Donc, puisque vous ne l ’indiquez pas, 
vous vous placez dans l'illégalité.

(3) Extrait de Carmen, opéra de Georges Bizet.
(4) Obtenues finalement dans les vingt-quatre heures, 
les informations bancaires et nominatives me concer­
nant portent sur mon adresse, numéro de téléphone, 
numéro de compte, numéro INSEE, catégorie socio­
professionnelle, situation de famille, date de naissance. 
Surprise : rien sur les découverts qui sont accordés.

-  Mais, monsieur, où voulez-vous en 
venir ?
-  Simplement savoir si le journal favori 
d'informatique de mon fils respecte la loi In­
formatique et Libertés. D'ailleurs, je tiens à 
vous prévenir de sa venue imminente. Je lui 
ai conseillé d'aller vérifier les renseigne­
ments le concernant, ayant ta it à son abon­
nement.
-  Mais, monsieur, une telle démarche... 
c'est la première fois !...
-  Madame, ou mademoiselle, je coupe 
très sèchement, c'est la loi... »
Ensuite la conversation s'anime. J'ai droit à 
quelques répliques où je me vois taxé de 
persécuté, traité de parano, qualifié d'ob­
sessionnel.
Dur métier pour mon âme sensible. 
N'empêche que mon faux fils se présente 
une heure plus tard. C'est un copain effecti­
vement abonné, et il est bien reçu, top  
même à mon goût, puisque, sans prouver 
son identité, il obtient tous les renseigne­
ments le concernant.
Je n'en reste pas là. Deuxième coup de fil 
au service abonnement de VO.
«Comment! Sans présentation de papiers 
d'identité, vous donnez des renseignements 
nominatifs au tout venant. Bravo pour la 
protection de vote fichier... Et d'ailleurs, 
quel est son numéro d'inscription à la 
CNIL?»
Cafouillis, bafouillages au bout de la ligne. 
Je saisis qu'involontairement j'ai mis le 
doigt sur un scoop. VO a omis de déclarer 
son fichier abonnés à la CNIL ! La commis­
sion me confirme dans l'heure qui suit qu'en 
effet rien n'a été enregistré au nom de VO. 
Envoi personnel qui n'a peut-être pas sa 
place dans cet article : Monsieur le Direc­
teur, j'ai le regret amer de vous signaler 
que les sanctions pour non-déclaration et 
non-publication des actes réglementaires 
vous font encourir de deux mois à cinq ans 
de prison, de deux mille à deux millions de 
francs d'amende. Mais pour «dura» que 
soit la « lex », vous risquez d'échapper à ses 
foudres. D'abord comme promis -  et je 
vous tiens à l'œil -  en mettant vos déclara­
tions à jour avant la parution de cet article... 
Puis, quand bien même, le péril est minime 
si l'on en juge par le très faible nombre 
d'affaires portées par la CNIL devant la jus­
tice.

La CNIL, une protection 
efficace !

« Anniversaire - Activités de la CNIL : Zéro 
pour bonne conduite » titrait dans son nu­
méro de décembre 1983 la revue Expertises, 
consacrée aux droits de l'informatique. 
Zéro, parce qu'aucune infraction n'avait été 
alors «dénoncée au parquet», comme la 
CNIL y est autorisée par l'article 21 de la loi 
Informatique et Libertés.
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FICHIERS

Il y en aurait près de 200 000 en France ; 
120 000 sont déclarés à la CNIL. Vous n'y 
échappez pas, puisque marié sans eniants 
vous figurez dans 300 fichiers. Avec enfants, 
ce sont quelque 500 fichiers qui portent votre 
trace.

FICHEURS...

... qui créez un fichier, la CNIL tient à votre 
disposition un fascicule sur les formalités à 
accomplir pour la mise en oeuvre de traite­
ments automatisés d'informations nomina­
tives.

FICHÉS...

... qui subissez des traitements automatisés de 
fichiers, ou qui désirez simplement connaître, 
faire connaître les droits propres aux fichés... 
la CNIL met à votre disposition un prospectus 
explicatif en trois volets.

Depuis, une seule affaire a été portée en 
justice; celle de la SKF, société de roule­
ment à billes sise à Ivry. Son fichier du per­
sonnel portait en clair des opinions poli­
tiques, syndicales, des renseignements 
ayant trait à la vie privée de ses employés. 
Pourtant, révélées par la presse, les affaires 
ne manquent pas. Toutes opinions poli­
tiques confondues, notons :
-  détournement du fichier HLM de la ville 
de Paris à des fins électorales, au profit du 
RPR;
-  détournement du fichier des cadres de 
l'EDF au profit d'un organe de presse de la 
mouvance du PCF ;
-  détournement d'un fichier municipal 
dans le Gard lors des dernières cantonales 
au bénéfice d'une candidate PS ;
-  affaire des mémoires intégrées au Mi­
nitel qui permettent aux PTT, voire à une 
banque de données, d'identifier l'usager 
qui établit la communication ;
-  affaire de la CISI qui protège si bien les 
données en sa possession qu'un vilain Ca­
nard enchaîné, à partir d'un simple Minitel 
et d'un mot de passe, peut s'ébattre inco­
gnito dans des mémoires consacrées au do­
maine du nucléaire.
Mais que fait donc la CNIL dans ces af­
faires? Au mieux elle admoneste, au pire 
elle sert de paravent comme dans le cas du 
Minitel où les PTT -  d'assez médiocre 
bonne foi, il est vrai -  se retranchent der­
rière une autorisation accordée par la Com­
mission nationale lors de la phase expéri­
mentale de Vélizy.
Alors, la CNIL, leurre, gadget politique, en­
core un de ces machins aux vertus plus my­
thiques qu'efficaces ? Jacques Fauvet, prési­

dent en exercice depuis juin 1984, semble 
poser l'existence de la CNIL en d'autres 
termes.
« Nous ne passons à la répression que dans 
des cas limites comme celui de la SKF... Et 
c'est peut-être mieux ainsi. Certes on donne 
bonne conscience en saisissant la justice. 
Mais peut-être vaut-il mieux ne pas porter 
plainte, élever d'abord un avertissement so­
lennel, et amener ensuite les intervenants à 
porter des mesures rectfficatives.
» Une lois la justice saisie, poursuit-il, la 
CNIL est dessaisie du dossier. En gardant 
le dossier nous pouvons mieux le faire 
avancer. Ça ne se crie pas sur les toits. 
C'est plus feutré, mais ça permet de poser 
plus efficacement le cadre, les conditions 
dans lesquels l'informatique doit s'exercer 
sans porter atteinte aux libertés.
» Travail de fond, "énorme bavail", ex­
plique le président, qui consiste à veiller au 
respect des principes de la loi, à en orga­
niser l'évolution, et à informer l'État et les 
citoyens. »

FISC
EN FICHES

C'est râpé, à court terme, pour les petits rusés 
qui glissaient entre les mains du fisc en chan­
geant de domicile quand son emprise deve­
nait menaçante. Le projet SPI (Simplification 
des Procédures d'imposition) conservera la 
mémoire des 20 millions de contribuables 
français. Le nouveau fichier entre en service 
en 1987. Il permettra de suivre la trace des 
contribuables sur l'ensemble du terriroire 
français.
La Direction générale des impôts n'était pour­
tant pas sous-équipée avec Magic 1 et 2 qui 
relevaient les opérations comptables relatives 
au cadastre, Médoc qui traitait de la fiscalité 
des entreprises et Fidji des opérations immo­
bilières. Les impôts affinant leur arsenal ont 
également mis au point deux systèmes Pro- 
selec et la méthode des critères qui sélection­
nent les dossiers susceptibles de fraude. Pour 
l'instant, ça s'arrête là...

Moins de cinquante personnes pour mener 
ce grand œuvre à mi-chemin entre l'admi­
nistratif simple et le juridictionnel : la CNIL 
fait d'emblée figure de poids plume, de 
David frondant les Goliath du pouvoir infor­
matique. Mais les moyens de la CNIL, la 
pénétration de son action dans le corps so­
cial, dans les entreprises où travaillent des 
informaticiens, ne sont-ils pas aussi ail­
leurs ?
Qu'importe la législation si elle n'est pas 
connue, si les milieux les plus concernés, les 
informaticiens eux-mêmes, ne s'en sentent 
pas partie prenante.
Peu est fait en direction de l'extérieur. Un

dépliant à l'usage du grand public, un 
stand à l'occasion des salons informa­
tiques; la Commission semble vivre en 
bonne semi-autarcie. Symbole, le service de 
presse a été démantelé par son ancien pré­
sident.
Plus probante est l'attitude de la CNIL face

ACCÈS INTERDIT

A noter que, dans deux cas, on ne peut avoir 
directement accès au fichier.
D'abord pour toutes les informations à carac­
tère médical. Dans ce cas, vous devez de­
mander à un médecin de votre choix d’être 
votre intermédiaire (art. 40 de la loi).
Ensuite pour toutes les informations relatives 
à la sûreté de l'État, à la Défense ou la Sécu­
rité publique. Dans ce cas (fichiers à accès 
indirect) vous devez vous adresser à la Com­
mission qui fera elle-même les démarches, 
déléguant des magistrats auprès des services 
en question. Ceux-ci détiennent les mêmes 
pouvoirs qu’un individu confronté à un fichier 
à accès direct.

à la prochaine rentrée scolaire. Des milliers 
d'ordinateurs font affluer vers les écoles. 
Quelles actions d'information, d'éducation 
civique, de concertation avec l'Éducation 
nationale envisage la CNIL pour sensibi­
liser, responsabiliser enseignants et en­
seignés des périls informatiques ?
«La CNIL manque de moyens», peut-on 
entendre ici ou là. Peut-être. Mais à quoi 
bon plus d'argent, pour une plus grosse ins­
titution qui continuerait son cavalier seul. 
Sa force ne se décomptera jamais en seuls 
budgets de fonctionnement, mais selon l'in­
fluence dont elle jouira. L'informatique in­
quiète. La CNIL peut apporter un début de 
réponse aux questions que se posent les ci­
toyens. Encore faudrai-il quelle n'oublie 
pas -  ah ! les vieilles recettes ! -  qu'une 
liberté, ça ne se parachute pas, mais que 
ça se façonne ensemble.

Pierre-Bernard Soulier \/Ô

D ern ière  m inute,

Une feuille estam p illée  CNIL 
m 'est rem ise a p rè s  dix jours 
d 'enquête . Est porté dessus q u 'à  
la  d a te  du  3 juillet 1984 a  été  en ­
reg istrée  sous le num éro  117955 
la  gestion des abonnem ents de 
Votre Ordinateur. Je suis ac ­
cablé. Le scoop que je tenais 
enfin vient de  faire « flop » ! En 
d 'au tres  lieux, je m e sera is  fait 
hara-k iri !
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CREATION

L U C H R O N E le m icroproces

Des jeux de lumière gérés par un microprocesseur lié à une structure métallique font du luchrone 
d'Alain Le Boucher une sculpture mobile, sans cesse renouvelée. Electronique et informatique

contribuent désormais à l'art contemporain.

A
lain Le Boucher le dit lui-même, 
«les luchrones sont dilliciles à  d é ­
crire, mais faciles à  regarder». 

Rien de plus vrai : ces sculptures électro­
niques d'un genre inédit vivent de leur vie 
intérieure, incorporelle, échappant à la 
fixité du regard et des mots.
Flânerie par une nuit noire en bordure d'un 
lac. Soudain jaillit de la pénombre vers le 
ciel une spirale lumineuse sur un rythme in­
cessant. Cette étrange danse scintillante qui 
ne ressemble ni à un éclair ni à un feu d'ar­
tifice varie à chaque détour du chemin,

selon l'angle de vision du promeneur et les 
mouvements de lumière projetés dans l'es­
pace se transfigurent, formes toujours nou­
velles qui évoluent et se détachent dans 
l'obscurité. Nous assistons à l'exécution 
d'une partition de lumière par le luchrone 
géant, cube de cinq mètres d'arête occu­
pant 125 m3 d'espace. Si ce projet en cours 
pour la ville d'Annecy est retenu, bientôt, 
peut-être, se dressera au bord du lac un 
monument public d'un type nouveau.
Le luchrone, c'est la sculpture de la lumière 
(lux) et du temps (chronos). Une incitation

au rêve comme lorsque, enfants, nous es­
sayions d'attraper les lucioles, jadis... 
quand le temps était un mot infini...
Alain Le Boucher a relevé le défi de 
sculpter l'impalpable, et, pour matérialiser 
sa création, il a recours à des techniques 
contemporaines qu'il met ainsi au service 
de l'esthétique. L'électronique à la place du 
ciseau, la matière éphémère au lieu du ma­
tériau brut. On peut inverser le problème et 
dire que l'artiste a voulu défricher la beauté 
de nos austères inventions technologiques. 
En version plus réduite, le luchrone se pré­
sente dans un coffret de verre et sur un 
socle-miroir qui démultiplie les reflets. A 
l'intérieur de cet écrin, un entrelacs de 
minces fils d'acier, formes élégantes, 
émaillées de micro-ampoules qui esquissent 
à leur tour des compositions lumineuses. 
Aux volumes extérieurs, matériels, répon­
dent ainsi les volumes intérieurs, immaté­
riels, générés par les jeux de lumière dissé­
minés sur l'architecture d'ensemble. Le 
luchrone s'épanouit en multiples dimen­
sions, disperse avec grâce ses modulations 
inépuisables. Sisyphe, A quoi rêve Nemo ?, 
Graine de folie séduisent immanquable­
ment le spectateur fasciné par l'harmonie 
de cette musique et de cette danse silen­
cieuses.
La magie du luchrone est là : dans la ge­
nèse, grâce à la lumière, de véritables par­
titions musicales au gré desquelles les pe­
tites ampoules allument une danse légère. 
Musique et chorégraphie se rejoignent inti­
mement dans les effets de lumière. Électro­
nique et informatique constituent les cou­
lisses du spectacle.
Au quotidien, Alain Le Boucher est plongé 
dans ses matériaux de base : circuits élec­
troniques équipés de puces (un micro­
processeur, des mémoires), fils conducteurs,
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seur sculpteur de lumière
condensateurs multicolores et enfin... logi­
ciel sur micro-ordinateur. Le cerveau du lu- 
chrone est un programme assembleur qui 
sculpte, littéralement, la lumière. Le logiciel 
crée des cycles complets de ligures lumi­
neuses, temporise l'apparition-disparition 
de ces formes, définit la fréquence de leur 
émergence. Une seule figure en trois dimen­
sions peut durer quarante secondes dans 
son déroulement complet. Le programme 
permet de procéder à un mixage des fi­
gures, tout en modifiant leurs paramètres 
(durée, rythme, intensité). Résultat : une 
multitude de figures possibles, modulées sur 
un espace-temps infini. Jamais le spectateur 
ne voit se répéter la même séquence lumi­
neuse.
Le Boucher choisit d'abord un thème prin­
cipal qui sera par exemple d’allumer un 
cube en croissance, puis en décroissance 
sur la structure, par étapes (point, colonne, 
ligne, page, etc.). Sur ce thème, des varia­
tions sont introduites : téléscopage, spirale, 
inversion d'une spirale, silences (jeux 
d'ombre et de lumière alternés), rythme plus 
ou moins accéléré...

U n o r c h e s t r e  d e  l u m iè r e s

Ce logiciel de sculpture est ensuite stocké 
sur des mémoires mortes gérées par un mi­
croprocesseur, le tout fixé à même le lu- 
chrone. Il suffit de mettre sous tension, et le 
luchrone vit par lui-même, sans aucune in­
tervention. Alain a vaincu la forme et lui a 
imprimé le mouvement de la vie. La beauté 
du luchrone consiste en des jeux de lumière 
dont il saisit la fugacité au profit d'une 
sculpture animée. «Il n'existe, commente 
Alain Le Boucher, que pour le plaisir des  
yeux et de l'esprit, que dans le regard que 
les autres portent sur lui. »
Le luchrone, c'est l'envers de la forme statu­
fiée. Lorsque vous vous reconnaissez mal 
sur une photo, c'est parce quelle a figé de 
votre « forme » un aspect qui vous semble 
étranger, sous une lumière particulière, et 
cet aspect ne vous définit en rien s'il n'est 
replacé dans sa mobilité. Le luchrone 
montre précisément comment on peut 
sculpter un objet de mille façons différentes, 
en préservant sa dynamique, son mouve­
ment, sa palette d'éclairage.
Le luchrone se situe dans une double pers­

pective : il valorise des formes statiques 
-  la structure de métal -  par un influx lu­
mineux, et en même temps invente des 
formes nouvelles nées de l'orchestration de 
la lumière.
On peut regretter toutefois que dans un but 
de recherche plus poussée par le biais de 
l'informatique, l'artiste se détourne pour 
l'instant de la forme donnée à la charpente 
de métal, un cube-matrice habité par un 
treillis régulier. «C ela  perm et de s'affran­
chir de toute forme fixe au profit de l'étude 
des formes lumineuses », explique Le Bou­
cher.

E n  h a r m o n i e  a v e c  le  c ie l

Car sa préoccupation actuelle est de déve­
lopper les ressources que lui procure l’infor­
matique pour perfectionner ses jeux de lu­
mière, créer de vastes bibliothèques de 
figures. Il a trouvé assistance auprès d'une 
SSCI, la société Asa, qui lui fournit micro­
ordinateur et outils de programmation sans 
lesquels ses recherches ne sauraient 
aboutir. C'est là que progresse en secret le 
projet d'Alain Le Boucher : concevoir un lu­
chrone géant capable de réagir à l’environ­
nement, un luchrone sensible à la lumino­
sité du ciel, aux couleurs, à la pression 
atmosphérique... A l'approche de l'orage 
d'été par exemple, le luchrone accélère son 
tempo, produit des séquences lumineuses 
violentes, saccadées. En parfait accord 
avec l'harmonie du temps, il change de 
thème selon l'humeur du ciel, de la saison. 
Il métaphorise, par des symphonies lumi­
neuses, le tourbillon de la tempête, les 
gouttes de pluie. A la brume d'automne, il 
répond par une vague diffuse et lente de 
lumières frissonnantes...
Aucun hasard ne préside à ces effets : en 
fonction de paramètres extérieurs (diffé­
rence brutale de température, calendrier 
d'ensoleillement, souffle du vent), le système 
choisira dans la bibliothèque de formes 
celles qui conviennent à l’air du temps.
Le souhait le plus vif d'Alain Le Boucher : 
faire vivre le luchrone en situation, parmi le 
public, pour qu'il ne demeure jamais un 
objet d'art, prisonnier dune collection 
privée.

Sabine Grandadam  V o

Le luchrone géant
Le luchrone géant se compose d'une structure 
métallique (150 kg environ) en forme de cube. 
Cette « charpente », constituée d'un maillage 
de tubes en acier sur lesquels sont soudées 
des ampoules 220 volts, repose sur un socle 
qui abrite la partie électronique, une carte- 
commande et une carte micro-ordinateur, 
spécialement développées pour le luchrone 
géant.
La carte micro-ordinateur comprend le micro­
processeur, l'ensemble des mémoires conte­
nant les programmes et une sortie vers la 
carte-commande. Elle est reliée à des cap­
teurs qui transmettent à la sculpture des indi­
cations sur l'environnement extérieur. A partir 
de ces données, le luchrone eiiectuera ses 
choix de lumières en harmonie avec les 
thèmes ambiants (orage, brume, pluie, 
éclipse...)
La carte-commande transforme en 220 V les 
commandes en 5 V issues de la carte micro- 
ordinateur, pour alimenter les ampoules élec­
triques. De cette carte sortent des fils qui 
aboutissent dans la structure interne du cube, 
en passant pctT les trois tubes creux qui fixent 
le cube sur le socle.
Chacun des tubes composant la charpente 
métallique sert de conduit à un câble en fil 
électrique semi-rigide et isolé qui alimente sé­
parément chaque ampoule. L'ensemble des 
ampoules est structuré en lignes, colonnes, et 
pages, pour répondre à la configuration du 
logiciel.
Enfin, « cerveau du système », le logiciel en 
langage compilé tient une place réduite en 
mémoire, permettant de se passer de périphé­
riques encombrants. Sous formes d'eproms, 
ce logiciel spécifique tient en moins de 64 Ko.

Expos
CNRS-LISH, mai 1984 
Foire d'Annecy, octobre 1984 
Choisy-le-Roi, février 1985

Films
TFl - Émission « Micro Plus », Th. Serpette 
FR3 - Reportage foire d'Annecy, Haute-Savoie

Prochainement
Sicob-Printemps - Sté Asa - niveau 3 
6-11 mai 1985
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Un adolescent typiquement british, bourré d'acné et de taches de rousseur, sympathique, 
caractériel, sujet à d'inexplicables sautes d'humeur mais attachant en diable, tel fut, demeure et 

restera un bon bout de temps encore le ZX 81, enfant de Clive Sinclair et de la Muse du Nonsense.
Ce Peter Pan-là non plus n'a pas voulu grandir.

U
n test des 50 000 km pour le ZX 81 ? 
Moi je veux bien, mais à quoi bon ? 
S'agissant d'un engin sur lequel ni 

les miles ni les ans n'auront jamais de prise, 
n'ajouteront ni qualités, ni expérience, ni 
défauts, une machine à prendre ou à 
laisser, un piège à innocents, celui par qui 
le virus informatique a contaminé des mil­
liers de jeunes, de sept à septante ans.

La Deuche

La légende dit que lorsqu'André Citroën 
décrivit à ses ingénieurs son projet pour la 
célébrissime deux-chevaux, il résuma sa 
volonté en ces termes : <r Messieurs, je veux 
un parapluie avec quatre roues. » J'ignore 
si Clive Sinclair a pensé, lorsqu'il conçut 
son ZX, à ce qui restera à tout jamais le

plus beau fleuron de l'industrie automobile 
irançouèse, mais avouez que le parallèle 
est tentant.
Au commencement fut le ZX80, avec ses 
4 Ko de Basic vagissant, auquel il fal­
lait adjoindre quelques commandes indis­
pensables grâce à 8 Ko de MEM supplé­
mentaires et en option, sans préjudice de 
l'extension de MEV, le tout pour
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1 250+250+650 FF, respectivement et ttc.
Les premières deudeuches n'avaient qu'un 
feu de stop, un clignotant à minuterie méca­
nique, et un compteur façon boîte de 
concentré de tomates, bizarrement coincé 
dans l'angle inférieur gauche du pare- 
brise. On a un peu évolué par la suite, mais 
n'importe quel deuchemane se reconnaît à 
ses ecchymoses au coude gauche dues à 
des fermetures de fenêtre intempestives au­
tant qu'inopinées.
De même, si vous voyez quelqu'un grimper 
au lustre dès que vous frappez du pied ou 
que le réfrigérateur se remet en route, 
aucun doute possible, c'est un Zédixeur qui 
sait ce que plantage pour cause de 
mauvais contact veut dire.

Déconnectique

Car c'est bien à cette hideuse hydre haïe, 
horrible et horripilante que je dois mes hon­
teuses hésitations, mes hagardes humilia­
tions, mes hurlements hostiles, mes humeurs 
hystériques, lorsqu'un heurt honni, un choc 
pas chic, ou un halètement harrassé me fi­
chaient en l'air neuf-cent soixante-treize 
lignes enfantées dans la douleur et dans 
une fièvre si prenante que je n'avais pas 
pris la précaution de faire la moindre sau­
vegarde !
Le faux contact, tare originelle du ZX dès 
qu'on veut lui adjoindre le moindre truc qui 
se branche, a certainement envoyé en réa­
nimation plus de cardiaques qui s'igno­
raient que les vingt-quatre remakes du film 
Emmanuelle, en données corrigées des va­
riations saisonnières ! Et naturellement, vous 
avez toujours dans votre quartier, que dis- 
je, dans votre immeuble, un ignoble faux 
frère qui vous déclare avec un sourire de 
premier-de-la-classe que non, lui, ce genre 
de choses ne lui est jamais arrivé.

Livraison sous 
vingt-huit jours

On peut aussi reconnaître le Zédixeur à son 
sourire insolent lorsque des copains for­
tunés se plaignent devant lui que le Sin­
clair QL qu'ils ont commandé il y a vilaine 
lurette ne leur est pas encore parvenu. 
Hahaha, pt'it gars, c'est l'métier de Sinclai- 
riste qui rentre. Moi aussi, gamin, j'en ai 
bavé ! Je me suis fâché avec mon préposé, 
j'ai fait de l'hyperacidité gastrique parce 
que le numéro de téléphone donné dans les 
pubs était occupé vingt-sept heures sur 
vingt-quatre, je me suis ruiné en lettres re­
commandées râlatoires, j'ai fait l'émeute 
chez Direco rue du Mont-Thabor (ce qui ne 
nous rajeunit pas), puis avenue de Messine, 
j'ai ma carte d'ancien combattant, gamin, je 
sais ce que c'est et chacun son tour !
Et puis tu veux que je te dise ? T'as pas à te 
plaindre, parce que moi, gamin, mon ZX, il
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m'a fait le coup de diminuer son prix de 
moitié depuis que je l'ai. Et ce n'est pas 
tout : quand j'ai fini par le recevoir, le ma­
nuel d'instructions était encore sous presse 
et il a fallu que je comprenne tout seul, 
comme un grand, au prix de quelle entorse 
des phalanges on obtenait la fonction 
voulue parmi les quatorze que comporte 
chaque touche.
Alors nuance et doléance, pour ton QL, je 
pouffe un brin.

Des chiffres et des lettres

Revenons-zau ZX81. Poids : 350 grammes. 
Taille : 167X175X40 mm. Microproces­
seur : Z 80A. Mémoire : 1 Ko de MEV, 8 Ko 
de MEM. Clavier : 40 touches, membrane. 
Signe particulier : mais il n'a que ça, des 
signes particuliers ! Enfin, puisque vous en 
voulez un, disons que c'est un des ordina­
teurs les plus vendus dans le monde.
C'est pourtant vrai qu'il n'a pas changé : le 
mien remonte au 8 septembre 1981 (date de 
la commande), enfin disons au 6 octobre 
1981 (date où j'en ai arraché un par la me­
nace en me rendant personnellement chez 
l'importateur, parce que celui que j'avais 
commandé, il m'a été présenté le 7 dé­
cembre). Eh bien, il est comme neuf, ni meil­
leur ni pire.

Que celui qui ne l'a pas reconnu lève la main !

Que voulez-vous qui s'use là-dedans ? Pas 
une pièce mécanique sauf le connecteur ar­
rière. Ce sont les broches de l'extension de 
mémoire qui ont le plus souffert, mais 
comme elles ont débloqué depuis le pre­
mier jour, on ne peut pas y voir des ans 
l'irréparabloutage.
Du jour où j'ai fait l'emplette d'une 16 Ko 
faite par un autre constructeur, je n'ai prati­
quement plus eu de panne. C'est vraiment 
le seul conseil qu'on puisse donner à qui 
voudrait se lancer dans l'aventure : choi­
sissez votre extension de mémoire ailleurs. 
Si vous décidez d'acquérir d'emblée une 
extension de mémoire. Car ce n'est pas le 
cas de tout le monde.

Ç a m arche !

Cin q  m illio n s  d e  m ic ro ­
ordinateurs vendus dans le 
monde en six années d'existence. La 

réussite incontestable de Sinclair 
tient en ces seuls chiffres.

Leader incontesté de l'informatique 
familiale en Grande-Bretagne où 
elle détient 50 % du marché, la firme 
« peine » cependant sur le conti­
nent, exception faite de la France 
où Sinclair contrôle 25 % du marché 
de la micro-informatique domes­
tique.

Basée à  Cambridge, Sinclair Re­
search, fondée en 1979, emploie di­
rectement deux cents personnes. La 
société présente en effet l'originalité 
de ne pas fabriquer elle-même les 
produits qu'elle développe.

Ainsi, les ordinateurs Sinclair as­
semblés en Grande-Bretagne le sont 
dans deux usines sous-traitantes, 
Timex et Thorn Emi Datatech situées 
respectivem ent à D undee, en 
Écosse, et à Feltham, dans le 
Middlesex. Au total, les entreprises 
sous-traitantes pour Sinclair Re­
search emploient plus de deux mille 
personnes.

Dans son centre de recherche de 
Cambridge, la société conçoit les 
produits qu'elle vendra ensuite par 
correspondance... C'est l'atout de 
Sinclair Research : avant d'être dif­
fusée dans les boutiques spécia­
lisées, chaque nouveauté est en effet 
vendue sur catalogue. Les respon­
sables du marketing de la société 
peuvent alors évaluer très vite l'im­
pact réel de leur campagne publici­
taire. Et ça marche...

L'année dernière — année fiscale 
1984 se terminant au 31 mars 1984 — 
le chiffre d'affaires de la firme s'éle­
vait à  77,69 millions de livres, soit 
932 millions de francs, en augmenta­
tion de 42 % par rapport à  la pé­
riode précédente. Quant au béné­
fice réalisé par Sinclair Research, il 
atteignait 14,28 millions de livres — 
171,3 millions de francs — en très 
faible augmentation par rapport à 
1983.

Pour l'année fiscale 1985 — finissant 
au 31 mars 1985 — on ne connaît à 
l'heure actuelle que les résultats des 
trois premiers trimestres : un chiffre 
d'affaires de 984 millions de francs 
environ et un bénéfice avant impôt 
évalué à  87,12 millions de francs. 
Satisfaisant, Sir Clive !

Laurent Rouault

►  ► ►
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Quel Zédixeur êtes-vous ?

Les philosophies des Zédixeurs présentent d'infinies variétés, mais peuvent se regrouper en trois grandes catégories :

•  LE MONACAL TORTURÉ : il a fait l'em­
plette, voilà plusieurs années, de l'engin de 
base, du cyclope à Tunique kilo-octet, et il 
s'en est tenu là. N'y voyez aucun esprit 
d'abandon, l'engin n'a pas fini ses jours 
dans le haut d'une armoire, avec le kimono 
de judo, la guitare et l'appareil- 
musculateur-livré-sous-pli-discret, non non, 
on expérimente, on copie ces minuscules 
programmes qui font la gloire des auteurs 
concis, on n'y passe pas sept nuits blanches 
par semaine, mais on s'en sert régulière­
ment, dans la santé et la sobriété.

Eh bien, extensez maintenant

Le ZX81 est sans doute, avec l'Apple, un 
des ordinateurs pour lesquels existent le 
plus d'extensions. Et c'est plutôt bon signe. 
On voit tellement de machines dont les ex­
tensions n'existent que sur papier, pour 
faire croire que les défauts ou les insuffi­
sances de la version de base sont corri­
gibles... Voyons un peu ce qui existe pour le 
ZX.
D'abord, on en parlait tout à l’heure, les ex­
tensions de mémoire, de 16 à 64 Ko, étant 
bien entendu que le programme Basic ne 
peut pas en excéder 16. Certaines peuvent 
s'ajouter entre elles (entre 400 et 800 FF). 
Viennent ensuite les claviers. C'est vrai, les 
doigts sanguinolents, ça laisse des traces, et 
à la fin, on ne lit plus les instructions ! Non, 
sérieusement, à moins d'avoir le toucher 
d'Arsène Lupin, il est parfois difficile de sa­
voir si un caractère est passé ou non : heu­
reux ceux à qui un strabisme bien réglé 
permettrait d'avoir un œil sur les touches, 
l'autre sur l'écran.
Plusieurs modèles sont disponibles. Les uns 
se collent sur la membrane existante, et se 
composent simplement de petits bouts de 
plastique à ressorts et en saillie (dans les 
200 FF). Leur utilité réelle me paraît discu­
table.
Viennent ensuite les vrais claviers méca­
niques. Les uns se branchent à l'arrière du 
boîtier au moyen d'une nappe souple (tou­

•  L'AMATEUR DE CONFORT : il s'est offert 
16 Ko de plus dès le premier jour, il a un 
peu plus tard investi dans un vrai clavier à 
brancher, il vient d'acheter une imprimante, 
et il s'en tiendra là, ses besoins ordinaires 
sont largement couverts et il ne voit aucune 
raison d'aller plus loin.

jours un poil trop courte). Ils fonctionnent en 
double commande avec celui d'origine (on 
se bat moins pour les jeux à deux), permet­
tent de faire disparaître l'unité centrale 
dans une boîte sous le moniteur (moins de 
risques de plantage par faux contacts), et, 
pour les intoxiqués, d'emporter en week­
end leur petit ZX intact dans leur trousse de 
toilette. Inconvénient : ça fait une ficelle de 
plus pour un appareil qui n'en manque 
déjà pas. Coût : dans les 500 FF.
Enfin, pour les amateurs de monobloc, il y a 
aussi le clavier-boîte, dans lequel dispa­
raîtra le ZX préalablement débarrassé de 
son boîtier d'origine. Ceux-là comportent 
souvent un pavé de chiffres en plus, mais 
toutes les extensions ne peuvent pas s'y rac­
corder directement, pour de simples ques­
tions de forme géométrique. A noter 
qu'aucun clavier mécanique, à ma connais­
sance, ne comporte de véritable tampon 
(corrigez-moi si je me trompe), c'est-à-dire 
que les dactylographes virtuoses devront 
quand même ralentir leur débit s'ils ne veu­
lent pas perdre de caractères.

N'en jetez plus...

Citons encore les cartes haute-résolution 
graphique (200-300 FF), les synthétiseurs de 
son (dans les 300 FF), les synthétiseurs vo­
caux (450 FF), la carte-couleur (250 FF), les

•  LE FÉLÉ EXTENSIF : il est sans conteste 
moins branché que brancheur : maille à 
l'endroit, maille à l'envers, il a tricoté autour 
de son engin un réseau inextricable de 
câbles, cartes, synthétiseurs parole et mu­
sique, haute résolution, cartouches, ma­
nettes, motherboard, non, grandmother- 
board, que dis-je, trisaïeule, entrées-sorties 
analogiques, programmateurs.de PROMS, 
et lave-vaisselle. Au début, il fonctionnait au 
sparadrap ; maintenant, il soude tout : tirez 
sur l'alimentation, vous soulevez soixante 
kilos monobloc. Et ça marche !

programmateurs d'EPROM (près de
I 000 FF), les crayons optiques (450 FF), les 
adaptateurs de joysticks, les cartes 
d'entrées-sorties analogiques.
Un constructeur du Midi propose même 
toute une gamme de capteurs divers, du 
thermomètre à la centrale d'alarme. Un fa­
bricant avait fait grand bruit dans la presse 
en annonçant la sortie prochaine d'une dis­
quette 5 pouces universelle, interfaçable 
avec la plupart des ordinateurs du marché 
dont le ZX. On attend encore.
II y aurait en revanche un lecteur de micro­
disquettes 3,5 pouces. Quant à l'ouverture 
sur le monde extérieur, on voit sur cata­
logue une interface RS 232. l'en ai long­
temps rêvé, ainsi, je crois, que tous ceux 
qui, ayant acquis une machine plus puis­
sante, voudraient bien pouvoir transférer 
leurs programmes (beau travail de repro­
grammation en perspective) ou leurs fi­
chiers les plus chers. Mais aux dernières 
nouvelles, l'importateur de ce matériel hési­
tait encore à passer aux actes.
Côté programmes, là encore, c'est l'abon­
dance. jeux, utilitaires, programmes édu­
catifs ou de gestion, tout y est. Compte tenu 
des limitations du graphisme et de la mé­
moire, on ne peut évidemment pas s'at­
tendre à avoir Dbase II ou Multiplan, et 
ceux qui se servent quotidiennement d'un 
ZX 81 pour leur gestion professionnelle sont

►  ► ►
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Coup de presse pour un tricycle
ble . S in c la ir, hom m e d e  d e  la  c ircu la tio n , la  C5 lu t am ou- 

sa it  m é n a g e r ses e lie ts . reu sem en t co n iin ée  d a n s  le  sec re t 
u n  p o litic ien  h a b ile  e n  le  p lu s  ab so lu  ju sq u 'a u  jo u r où  u n
e  é le c to ra le  p e rm a n en te . jo u rn a l b ritan n iq u e , le  M m i on  
o n  tem ps à  te n ir  le  m onde S u n d a y , réu ssit à  v io le r l 'inv io -
te. T ém oin : « l 'e i le t  QL  ». la b ié  e t p u b lia  la  p re m iè re  pho to
d ate  o ù  S ir C liv e  lâ c h e  sa  d e  l 'e n g in . S in c la ir  a v a it  g a g n é
» à  tra v e rs  la  p re sse  dé- u n e  lo is d e  p lus,
et l a  p re m iè re  a p p a rit io n  La v o itu re  m irac le  ta n t a tte n d u e

p u b liq u e  d e  l 'a p p a re il ,  s 'e s t a v é ré e  ê tre  n i p lu s  n i m oins
ns d e  six  m ois se  son t q u 'u n  v a g u e  tricyc le , sa n s  to it n i
Six m ois p e n d a n t le sq u e ls  portes, à  p e in e  p lu s  g ros q u 'u n  s id e
ist convenu  d 'a p p e le r  av e c  d e  m oto. C ôté  tech n iq u e , la  C5 est
le s  « o b se rv a teu rs  m on- ég a lem en t ép o u sto u flan te . E qu ipée
e  son t ré p a n d u s  e n  suppo- d  u n e  p e tite  b a tte r ie  e t d 'u n  m oteur
h y p o th è s e s  e t  d iv e rs e s  é lec triq u e , e lle  u tilise , e n  e iie t, u n e
su r la  v ic to ire  d u  B ritan- m éc an iq u e  p a r tic u liè re , v é r ita b le

m erv e ille  d e  la  tech n o lo g ie  : des 
événem en t n 'e s t p a s  u n  p éd a le s . De quo i re fro id ir les  p lu s
p o u r le  ch am p io n  d e  l 'in - ferven ts ad m ira te u rs ,

ne d isco u n t (san s  d o u te  u n  C e p e n d a n t,  c e t te  fo is , 1 a r t  d u
l 'é p o q u e  o ù  il lu t jo u rn a - scoop n 'a  p a s  ré e llem en t p ro fité  à

S in c la ir. T rop c 'e s t trop . Et la  
l i e  p re u v e  d e  son  « a r t  d u  p re sse  an g lo -sax o n n e  (no tam m en t
» est te llem en t f la g ra n te  le  trè s  sé rieu x  W a ll S tr e e t Journal)
>n frô le  l'e sc ro q u erie . Son s 'e s t d é c h a în é e  con tre  le  n o u v ea u
C5, p re m iè re  v o itu re  é lec- m irac le  S in c la ir. « V o itu re  s a b o t »,
» la  très  sé r ie u se  « S in c la ir  « 1er à  r e p a sse r  », « la  p re m iè re

Lim ited », so rte  d e  ré g ie  v o itu re  q u i m e t d ix  m in u te s  p o u r
p erso n n e lle  d e  S inc la ir. p a s s e r  d e  0 à  1 km  », « la  v o itu re

a u x  d ix  k ilo m è tre s  », le s  q u a lif i ­
ca tifs  n 'o n t p a s  m a n q u é  p o u r a c ­
c u e illir  la  so rtie  o ffic ie lle  d e  la  CS. 
Le p rem ie r ilo p  m é d ia tiq u e  d e  S in ­
c la ir .
Q u 'im porte , S ir C live e n  p ro d u ira  
q u a n d  m êm e 100 000 p a r  an ... Jus­
q u 'a u  p ro c h a in  co u p  d e  p resse .

E. R en ck er

l 'e sp r it d u  g é n ia l  S in c la ir e t ses la ­
b o ra to ire s  d e  rech erch e .
Le ré su lta t n e  p o u v a it ê tre  q u e  
sp e c ta c u la ire . C e  fut le  cas. Q u a li­
fiée  d e  p ro to ty p e  rév o lu tio n n a ire , 
v éh icu le  d e  l 'a n  2000, « m irac le  »



cordialement invités à se faire connaître.
On ne m'en voudra pas, je pense, de ne pas 
faire un tour complet : la matière est trop 
riche et mènerait à de fâcheuses omissions. 
Tout ce qui est possible existe, et ce qui 
manque, c'est vous qui le programmerez.
Il existe même un nombre (limité) de pro­
grammes en mémoire morte dont l'intérêt 
est évidemment un temps de chargement 
nul (on croit rêver). C'est particulièrement 
intéressant dans le cas de programmation 
à hauts risques de plantage, et un 
assembleur-désassembleur en cartouche 
semble une acquisition fort valable pour qui 
voudrait se lancer dans le langage- 
machine.
Parallèlement à l'abondance des pro­
grammes, je soulignerai aussi et même 
plutôt celle des livres consacrés au ZX 81. Il 
y en a de tous les niveaux, depuis le recueil 
de programmes simples jusqu'aux ouvrages 
techniques sur les subtilités du microproces­
seur Z 80 ou l'art d'interfacer une cafetière 
électrique. Pour mesurer l'intérêt d'une bi­
bliographie aussi abondante, il faut avoir 
dans ses relations le triste propriétaire d'un 
ordinateur mal diffusé, tout solitaire et tout 
esseulé, et qui ne sait que faire des qualités 
indiscutables mais inconnues de sa ma­
chine.

Un Basicule 
pas trop ridicule

Le Basic du ZX 81, ce n'est évidemment pas 
la Tétralogie de Wagner avec orchestre, 
choeurs, et huit cents participants. C'est 
plutôt le genre Virginalistes anglais ou mu­
sique pour luth. C'est joli, c'est sobre, et si 
ce n'était pas aussi épouvantablement 
lambin, ce serait même assez efficace.
Les instructions READ, DATA et RESTORE 
font cruellement défaut, les chaînes de ca­
ractères mises en tableau doivent toutes 
avoir la même longueur (si c'est moins, des 
blancs sont ajoutés; si c'est plus, on 
tranche !), et les opérations sur les chaînes 
ne se font pas par LEFT$, MID$, et RIGHT$, 
mais par une utilisation bizarre de TO, avec 
ce qu'il faut de nombres, de virgules et de 
parenthèses autour.
Ajoutez à cela que le code des caractères 
ne ressemble guère au code ASCII (sauf sur 
un point : l'alphabet est classé par ordre 
alphabétique. Si !), et vous aurez l'impres­
sion d'une machine difficile. Il n'en est rien. 
Ces particularismes sont très digestes.
Le seul paradoxe est que bien des utilisa­
teurs commencent avec un ZX81, et qu'ils 
ont du mal à adapter à leur machine des 
programmes écrits en Basic standard uni­
quement parce qu'il leur manque un mois 
ou deux de pratique.
Une autre fantaisie du ZX, et qui déroute 
aussi bien celui qui découvre l'engin après 
avoir travaillé sur un ordinateur « ordi­
naire » (Non ! je n'échangerais pas mon

baril de Zédix contre deux barils...) que 
ceux, plus nombreux, qui passent du ZX à 
une machine plus puissante, c'est son inno­
cente manie de sauvegarder toutes les va­
riables en même temps que le programme. 
Ça permet d'ignorer totalement la notion de 
fichier pendant des années, ça permet de 
croire que tout est simple, et ça permet 
aussi de passer sept minutes à sauvegarder 
un programme de dix lignes, pour peu 
qu'une instruction DIM y ait créé un grand 
tableau. Marrant...

Tracassette

Finalement, le point le plus faible du ZX 81, 
-'c'est peut-être l'exploitation des cassettes. 
En théorie, n'importe quel magnétophone 
convient. Dans la pratique, certains 
conviennent mieux que d'autres, et, généra­
lement, conviennent mieux que le vôtre. Au 
début, avec le magnétophone X, j'avais 
établi le réglage pointu qui me permettait 
de retrouver mes programmes sept fois sur 
dix ; aujourd'hui, avec le magnétophone Y, 
je récupère mes programmes 9,5 fois sur 10 
en réglant le volume n'importe où entre 4 et 
9 et même 9,9 fois sur 10 pour peu que j'aie 
laissé l'ordinateur chauller une petite demi- 
heure avant de commencer (authentique !). 
Ce qui fait perdre le plus de temps, c'est le 
fait que le ZX ne soit pas capable d'arrêter 
la cassette après avoir lu ou écrit un pro­
gramme. On se farcit donc des heures 
d'écran psychédélique, comme au cœur 
des années 60, et, comme au temps des 
sixfies, on s'en lasse vite. Dommage.

Quatre-vingt-un, 
et après ?

Pour faire un bilan, il faut moins regarder 
les défauts de la machine que son rapport 
qualité-prix. Pour 580 FF (moins de 
2 000 Malabars !) on n'a qu'un clavier à 
membrane, mais on a vu de grands dadais 
d'ordinateurs vendus 3 250 FF, sans magné­
tophone (il fallait celui de la marque) et 
sans Basic, s'enorgueillir d'un clavier « anti- 
confiture » ! Ne pas confondre défaut de 
jeunesse et gâtisme précoce.
Pour ma part, je verrais encore un bel 
avenir au ZX 81 dans deux directions qui 
tiennent compte à la fois de ses limitations 
et de son prix. D’abord, pour 580 FF, com­
ment trouver un moyen meilleur marché de 
savoir si on s'intéresse à l'informatique et à 
la programmation.
Je souscris entièrement à la publicité 
maison sur le thème «L'initiateur». Et j'irai 
plus loin : les limites mêmes de la bécane 
font qu'on peut être certain d'être attiré par 
le virus du Basic et non par les chants de 
sirène de Choplilter, de Flight simulator II, 
ou de Raid over Moscow.
Ensuite, à l'autre extrémité, les amateurs 
chevronnés, et en particulier les passionnés

de robotique, y trouveront encore leur 
compte. Quand on a un ordinateur, on a 
envie de faire des tas de choses avec, et on 
envisage mal de le consacrer entièrement à 
une seule activité. A ce tarif-là, on hésite 
déjà moins à déguiser un ZX en tortue, en 
chien de garde, en pilote ou en contrôleur 
de chauffage.

Bibliographie 
garantie  non exhaustive 

du Sinclair ZX 81

50 programmes pour ZX 81 - G. Isabel - ETSF 
70 programmes pour ZX 81 et ZX Spectrum -
P. Sirven - Radio
102 programmes pour ZX Sinclair et Timex -
J. Deconchat - PSI
Clefs pour le ZX 81 - J.F. Sehan - PSI 
Découvrez le ZX81 et le Timex Sinclair -
D. Hergert - Sybex
Des extensions à construire pour votre ZX 81 -
E. Bouquerod - Eyrolles
Études pour ZX 81, tomes 1 et 2 - J.-F. Sehan - 
PSI
La conduite du ZX 81 - G. Nollet - Eyrolles 
La pratique du ZX 81, tome 1 - X. Linant de 
Bellefonds - PSI
La pratique du ZX 81, tome 2 - M. Henrot - PSI 
Langage machine, trucs et astuces sur ZX 81 -
G. Nollet - Eyrolles
Le petit livre du ZX 81 - T. Toms - PSI 
Maîtrisez votre ZX 81 - P. Gueulle - ETSF 
Mathématiques sur ZX81 - M. Rousselet - 
ETSF
Montages périphériques pour ZX81 -
P. Gueulle-ETSF
Pilotez votre ZX 81 - P. Gueulle - ETSF 
Pratique des Sinclair ZX 81 et Timex Sinclair -
H. Lilen - Radio
ZX 81 à la conquête des jeux - P. Oros-A. Per- 
bost - Eyrolles

Et une revue spécialisée :
Ordi-5, 8, rue Saint-Marc, 75002 Paris.

Le défi tient toujours

Trouvez-moi un ordinateur, un vrai, à moins 
de 500 FF, et je ne donne pas cher de la 
peau du ZX81. D'ici là, je suis bien tran­
quille, l'enfant prodige de tonton Clive a en­
core de beaux jours devant lui : il n'a pas 
fini de nous étonner.

François ]. Bayard V o
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tan t. C live  S in c la ir  la it  p la c e  à  Sir 
C liv e  S in c la ir. C e lu i q u e  la  p re sse  dé ­
s ig n e  com m e l 'u n  d es  p lu s  riches 
co n tr ib u a b le s  d u  R oyaum e-U ni — Sir 
C live  d é tien t à  lu i seu l 85 % d u  c a ­
p ita l  d e  S in c la ir  R esea rch  Ltd. — d e ­
v ien t u n  fa m ilie r  du  10 D ow ning 
S treet, ré s id e n c e  — fau t-il le  ra p p e le r  
— d u  P rem ier m in is tre  b ritan n iq u e , 
M arg a re t T hatcher.
C om m e to u t b o n  « in s u la ire  », Sir 
C liv e  est m arié , p è re  d e  tro is en fan ts.
C e  b a rb u  a u  re g a rd  p é til la n t av o u e  u n  
g o û t p ro n o n cé  p o u r la  m u siq u e  c la s ­
s iq u e . Il a s s is te  fréq u em m en t au x  
concerts  d o n n és  p a r  le  C am b rid g e  
S ym phony  O rch estra , m ais  son  am our 
d u  th é â tre  e t d e  la  p o és ie  n e  tem p ère  
p a s  tou jo u rs  u n  c a ra c tè re  su je t à  
q u e lq u e s  d éb o rd em en ts ... A insi, en  dé ­
cem b re  d e rn ie r , lo rs d e s  fê tes d e  Noël, 
ce  PDG a g re sse , d a n s  u n  b a r  d e  C am ­
b rid g e , le  p a tro n  d 'A corn  C om puters 
(voir V O  n° 12). Les d eu x  hom m es 
éc h a n g e n t q u e lq u e s  coups d e  poing...
La p re sse  a n g la is e  h a b itu é e  à  re la te r  
le s  r ix e s  d e  l o u b a r d s  a p r è s  le s  ; 
m atches d e  foo tb a ll e n  fit se s  choux 
g ra s . D epuis, S ir C liv e  S in c la ir  n e  d é ­
fra y e  p lu s  q u e  les  c h ro n iq u e s  écono ­
m iques d es  q u o tid ien s. C om m e tou- k 
jours, av ec  succès...

L a u ren t R o u a u lt

Révo lu tio n n a ire ... S ir C live, m a lg ré  
q u a ra n te -q u a tre  a n n é e s  d 'u n e  v ie  

ag itée , do it av o ir  co nservé  d e  son  a d o ­
lescence  u n  am o u r im m odéré  d e  cet 
ad jectif-sym bole. C om m ent ex p liq u er 
au trem en t l 'em p lo i ab u sif  d 'u n  term e 
qu i a p p a ra ît  im m an q u ab lem en t d ès  
lors q u e  le  PDG d e  S in c la ir  R esearch  
an n o n ce  à  la  p re sse  la  d e rn iè re  n o u ­
v ea u té  so rtie  d e  ses lab o ra to ire s  Me- 
ta la b  d e  C am b rid g e  — le  ce n tre  d e  re ­
ch e rch e  d e  la  firm e.
Sir C live S in c la ir  la n c e  u n  m icro ­
o rd in a teu r. R évo lu tionnaire . S ir C live 
S in c la ir  p ro d u it u n e  té lév is io n  de  
poche. R évo lu tionnaire . S ir C liv e  S in ­
c la ir  p ré sen te  u n e  n o u v e lle  « voitu- 
re tte  » é le c tr iq u e . R év o lu tio n n a ire . 
Enfin, S ir C live  an n o n c e  q u 'i l  en te n d  
fonder u n e  u s in e  sp é c ia lisé e  d a n s  la  
f a b r ic a t io n  d e  p u c e s . R é v o lu tio n ­
n a ire s , b ien  sûr...
Q u an d  donc n a q u it chez C live  S in ­
c la ir  ce  g o û t p ro n o n cé  d e  l 'e m p h a se  ? 
S ûrem ent p a s  d u ra n t ses q u e lq u e s  
a n n é e s  d e  s c o l a r i t é  p a s s é e s  a u  
St. G eo rg e  C o lleg e  d e  W eybridge . 

it à  p a r tir  d e  17 an s , ép o q u e  à  la - 
lelle  il q u itta  ses p ro fesseu rs — en- 

luyeux ? — q u e  le  je u n e  C live d u t ac- 
térir c e  goû t des ad jec tifs  lourds

d 'im p ac t : a p rè s  q u e lq u e s  jobs a lim e n ­
ta ire s , C live S in c la ir se  la n ç a it  d an s  
le  jo u rn a lism e  tech n iq u e , e t ce, po u r 
q u a tre  an n é es .
1962, fin i le  jo u rn a lism e, n o tre  hom m e 
fonde à  L ondres — sa  v ille  n a ta le  — 
S in c la ir  R adionics, so c ié té  sp éc ia lisé e  
d a n s  la  v en te  p a r  co rresp o n d an ce  d e  
k its  d e  ra d io  e t d 'a m p li. En 1967, le  
ch iffre d 'a ffa ire s  d e  la  firm e a tte in t 
100 000 £ (1,2 m illion  d e  nos francs) et 
tou t le  m onde d é m é n a g e  à  C am ­
b rid g e .
1972, C live  S in c la ir fa it u n e  en tré e  
fra c a ssa n te  d a n s  le  m onde d e  l 'é le c ­
tro n iq u e  g ra n d  p u b lic  e n  la n ç a n t la  
p re m iè re  ca lc u la tr ic e  d e  p o ch e  du  
m onde, The E x ecu tive , v en d u e  a u  p rix  
rid icu le  — p o u r l 'é p o q u e  — d e  79 £ 
(950 FF).
1979, C live  S inc lair, in d u strie l re s ­
pec té , co n tin u e  à  f ra p p e r très fort. Il 
fonde S in c la ir R esearch  e t co m m erc ia ­
lise  u n  a n  p lu s  ta rd  le  ZX 80, p rem ie r 
m icro -o rd in a teu r v en d u  à  u n  p rix  d é ­
fian t tou te  co n cu rren ce  : m oins d e  
100 £ (1 200 FF).
A dm iré, ad u lé , le  b u s in essm an  a c cèd e  
en fin  à  la  co n séc ra tio n  su p rêm e  : en  
1983, E lizabe th  II an n o b lit ce  c ito y en  
b r i ta n n iq u e  p a r tic u liè re m e n t m éri-

Révolutionnaire, 
my lord
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Avec toi je peux tout faire.
Tu es le numéro 1 de la micro en France.
Pour toi, les plus grands éditeurs de logiciels ont constitué le 
plus grand catalogue de titres en français.
Plus de 300 logiciels pour tous les publics.
Avec eux tu peux tou t faire. Tu peux dessiner les projets les plus 
fantastiques. Tu peux composer une symphonie.
Tu peux tou t classer, même l'inclassable.
Tu peux apprendre toutes les langues, tous les langages.
Tu peux gérer tous les budgets. Tu peux tou t programmer.
Avec toi, tou t devient facile et passionnant



TU ES LE STANDARD MICRO-INFORMATIQUE.
TU AS LES DEUX MICRO-ORDINATEURS LES PLUS 
VENDUS EN FRANCE:
M Q 5 : M ém oire vive 48 K M ém oire morte 16 K extensible 
à 68 K  Basic résident - Instructions BASIC accessibles direc­
tem ent par touches de fonction au clavier. Un connecteur 
pour brancher périphérique ou extension. Crayon optique 
en option.
TQ7-70 : M ém oire vive 64 K extensible à 128 K. Mémoire 
morte 6 K extensible à 72 K 4 connecteurs pour brancher 
périphériques et extensions. Crayon optique intégré.
Tu leur as donné la puissance.
Une définition graphique de 320x200 points, soit 64000 
points, en 16 couleurs. Un synthétiseur de son à 5 octaves, 
tempo, durée, timbre et hauteur programmables. Un davier 
de 58 touches AZERTY, minuscules accentuées françaises. 
Crayon optique : pour un dialogue direct à partir de l'écran. 
Micro-processeur 6809: bus 8 bits, architecture 16 bits. 
Lecteur cartouche ROM perm ettant d ’intégrer instantané­
ment un programme dans la mémoire.
Tu as la maîtrise des langages.
BASIC de MICROSOFT® de niveau 5. Editeur plein écran. 
Plus de 100 instructions, accès direct à toutes les fonctions 
graphiques, musicales...
LOGO : Le langage français de l'intelligence artificielle, doté 
de la plus grande résolution graphique.
FORTH : Langage de contrôle de processus. 
ASSEMBLEUR de MICROSOFT® : comprenant un éditeur 
plein écran et un système de gestion de fichiers.
PASCAL UCSD : un langage structuré de haut niveau (à 
paraître très prochainement).

Tu es extensible.
Lecteur et contrôleur'de disque 500 K (320 K formaté), 
double face/double densité.
Imprimante à impact 80 colonnes, 80 caractères/seconde, 
recopie d'écrans.
Imprimante therm ique, 40 colonnes, 80 caractères/ 
seconde, recopie d’écrans.
Modem télématique 1200/75 bauds full duplex: pour 
transformer les m icro-ordinateurs Thomson en m initel et 
communiquer avec tout le réseau télématique français. 
Contrôleur de jeux, connexion de 2 manettes de jeux et syn­
thèse musicale à 4 voix sur 8 octaves.
Extension incrustation : permet de mixer les images créées 
par ordinateur avec toutes les sources vidéo.
RS232 full duplex programmable jusqu'à 19600 bauds: 
permet de vous interconnecter à tou t ordinateur. 
Lecteur-enregistreur de programmes sur cassette télécom­
mandé, bi-piste (données et son), haute vitesse de transfert 
900 à 1200 bauds.
Tu as la plus grande bibliothèque de logiciels en français.
Vifi Nathan, Hatier, Belin, Cedic, Ediciel Hachette, Answare, 
To Tek, Infogrames, Loriciels, etc.. Les plus grands éditeurs 
français ont publié plus de 300 logiciels pour apprendre, 
gérer, créer, jouer, programmer. De la gestion du porte­
feuille boursier à la simulation de vol sur Airbus, ils peuvent 
te permettre de décoller vers un nouveau monde passion­
nant
Pour obtenir la liste complète des logiciels disponibles sur 
M 0 5  et TO7-70, écrivez à :
SIMIV Service Documentation, 155 rue de Courcelles 
75017 PARIS.

THOMSON O
MICRO-INFORMATIQUE



GUIDE P m iO U E  t l '8

LES STAGES 
D'ÉTÉ
Dossier réalisé par Agnès Batiloulier

Votre décision est prise. Vous 
allez suivre un stage d'infor­
matique pendant vos pro­
chaines vacances. C'est donc 
le moment, avec l'aide de ce 
Guide pratique, de traquer les 
adresses (p. 33), de se poser les 
bonnes questions (p. 35). Vous 
êtes tenté par un séjour asso­
ciant d'autres activités à l'infor­
matique, lisez la page 42. Vous 
restez chez vous tout l'été, la 
page 43 vous concerne. Pour 
compléter votre information, 
quatre tableaux rassemblent 
les principaux stages pour en­
fants et adolescents (p. 34), 
pour adolescents et adultes 
(p. 37), pour adultes unique­
ment (p. 38), à l'étranger 
(p. 40).

La pêche aux adresses
Pas de panique. La première démarche, et peut-être 
la plus difficile pour trouver le stage qui vous intéresse, 
est de se procurer des adresses. Des organismes, publics 
ou privés, sont là pour renseigner les futurs vacanciers.

Quand, où, comment, à quelle date, à 
quels prix? Suivant les organismes 
auxquels vous vous adressez, les ré­
ponses seront plus ou moins sé­

rieuses, plus ou moins actualisées.
•  Dans les CIDJ (Centre d'information et

de documentation jeunesse) les stages d'in­
formatique sont répertoriés dans la bro­
chure Activités artistiques et culturelles. On 
peut se la procurer à partir du 15 avril (ou 
la consulter sur place) au prix de 20 FF 
(27 FF franco de port). Cette publication

présente des listes d'activités très diverses, 
le nombre des stages d'informatique pro­
posés l'année dernière n'était que de vingt- 
six. Pas de sélection parmi les associations 
citées, mais des mises en garde utiles pour 
faire son choix. L'accueil au CIDJ est ai­
mable. Une fiche intitulée Initiation à l'infor- 
matique est également éditée.
•  Au Centre mondial, informatique et Res­
source humaine, la documentation pro­
posée sous le nom Vacances et micro- 
informatique comporte cinquante-quatre 
stages. En marge, des précisions tantôt sur 
le matériel, tantôt sur la période, l'âge 
requis, etc. On regrette que ces questions 
types n'aient pas été posées à chaque fois. 
Sur la brochure 84, quelques malencon­
treuses erreurs d'adresses. Dommage aussi 
que cette documentation ne paraisse, qu'en

► ► ►
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juin. Gros intérêt pour l'instant (que réserve 
la prochaine parution?) : la quantité des 
stages.
•  A l'Anit (Agence nationale pour l'infor­
mation touristique), on repart avec un jeu de 
photocopies des dépliants fournis par les 
associations. Les renseignements sont donc 
plus complets, mais datent de l'année der­
nière. Il faut attendre mai-juin pour la 
saison 85. Et, actuellement, l'Anit ne pro­
pose... que dix-sept stages d'informatique. 
C'est peu.
•  Le ministère du Temps libre, de la Jeu­
nesse et des Sports se contente à Paris de 
publier une plaquette avec vingt-trois 
centres de vacances et de loisirs où figu­
rent, comme seules mentions, la catégorie 
(enfants ou adolescents) et la possibilité de 
séjours linguistiques. Par contre, une com­
mission départementale pour la micro- 
informatique (CODEMI) a été créée dans 
l'Essonne, les Yvelines, les Hauts-de-Seine

CIDJ, 101, quai Branly, 75740 Paris Cedex 15. 
Tél. : (1) 567.35.85. Avec des antennes régio­
nales dans les grandes villes.

Centre mondial, informatique et Ressource 
humaine, 22, av. Matignon, 75008 Paris. Tél. : 
(1) 268.11.00.

ANIT, 8, av. de l'Opéra, 75001 Paris. Tél. : (1) 
296.10.23.

Coordonnées des CODEMI dans les direc­
tions départementales du ministère de la Jeu­
nesse et des sports des départements 
concernés et des commissions régionales 
dans les directions régionales du même minis­
tère.

Inter Service Parents, 3/5, impasse du Bon- 
Secours, 75011 Paris. Tél. : (1) 348.28.28. An­
tennes à Bordeaux, Colmar, Grenoble, Lyon, 
Metz, Strasbourg.

Loisirs Jeunes, 36, rue de Ponthieu, 75008 
Paris. Tél. : (1) 225.60.28.

et les Pyrénées-Atlantiques ainsi qu'une 
commission régionale de la micro- 
informatique (vingt-deux au total) dans 
toutes les régions de France, exception faite 
de la Picardie, de l'Aquitaine, des Antilles 
et de l'Ile-de-France (où elle est remplacée 
par la CODEMI, voir ci-dessus). Ces com­
missions fournissent une liste de clubs et 
d'associations locales ouverts pendant 
l'année aux résidents et peuvent indiquer 
ceux qui organisent des séjours de va­
cances.
•  Loisirs jeunes renseigne le public soit 
sur place soit par téléphone. Bon accueil 
aussi. La sélection ne dépasse pas trois 
stages. « Ces centres de vacances, nous les 
connaissons bien », précise-t-on ici. On peut 
se procurer un numéro spécial datant de 
juillet 84 intitulé « Partir : loisirs jeunes va­
cances » dans lequel sont répertoriés des 
stages d'informatique. Il ne sera malheu­
reusement pas actualisé cette année.

Stages micro pour enfants et adolescents

Région
Niveau 
du stage

Lieu stage 
(départ)

Organisme
(téléphone)

Dates et 
durée stage

Prix
du stage

Matériel
disponible

Nb de pers. 
par ordin. 
Nbpart.

Services
particuliers

Aquitaine I Le Balestier 
24

OVE
(6) 949 00 07

4-27 juillet 
3-26 août

3 090 FF 
(9-12 ans) 
3 330 FF 

(12-15 ans) 
héb. comp.

Oric-Atmos, 
ZX 81, Apple II

1 /ord. 
6/8 pers.

Sports,
libre-service

I Arcachon
33

ACLEC 
(1) 322 73 21

27 juil.-16 août 3 250 FF 
héb. comp.

n.c. n.c.
90 pers.

Sports

Auvergne I Le Lioran 
15

VAL
(73) 93 08 75

7-28 juil. 
4-25 août

4 585 FF
héb. comp.

9
T0 7

2/ord. 
18 pers.

Sports,
libre-service

Manche I Granville
50

ALFA 2000 
(1) 642 62 20

2-26 juil1 
31 juil.-24 août

4 190 FF
héb. comp.

6
T07, MOS

2/ord. 
50 pers.

Sports,
libre-service

Bretagne I Pleumeur-
Bodou

22

Rencontres de 
jeunes

(1) 874 89 28

juillet-août 
15 ou 21 jours

3 200 FF (15 j.)
4 300 F (21 j.) 
héb. comp.

7
Thomson

2/ord. 
25 pers.

Sports,
libre-service

I Coëtudel
22

Découverte et Vie 
(1) 367 5763

6-26 juil. 3 490 FF 
héb. comp.

5
Amstrad

2/ord. 
10 pers.

Sports,
libre-service

I Saint-Jacut-
de-la-Mer

22

CCCS 
(1) 261 53 84

3-30 juil. 
2-31 août

4 985 FF 
héb. comp.

3/4
Apple II, MO 5

2/ord. 
40 pers.

Sports

I Fouesnant
29

UFCV 
(1) 578 27 45

juillet-août 
1 semaine

3 790 FF 5
T0 7

n.c.
n.c.

Sports

I Plougasnou
29

Œuvre d'Éducation 
Populaire d'Alésia 

(1) 54279 56

juillet-août 
1 mois

3 690 FF 
héb. comp.

2
MC 10

2/ord. 
4 pers.

Sports

Bourgogne I Anost
71

ANSTJ 
(6) 9067603

8-28 juil. 
2-26 août

3 950 FF 
héb. comp.

n.c. 2/ord. _ 
25 pers.

Sports
libre-service

Centre I-P Amboise
37

Centre d'échanges 
internationaux 

(1) 887 20 94

20 juil.-3 août 
1 semaine

2 100 FF 
héb. comp.

n.c. n.c.
60 pers.

Sports,
libre-service

I  : i n i t i a t i o n  ;  P  : p e r f e c t i o n n e m e n t  ; h é b .  c o m p .  : h é b e r g e m e n t  c o m p r i s  ; n . c .  : n o n  c o m m u n i q u é  ;  l i b r e  s e r v i c e  : o r d i n a t e u r  à  d i s p o s i t i o n  e n  d e h o r s  d e s  h e u r e s  d e  s t a g e .
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«De préférence, nous donnons des 
adresses d'organismes de vacances en 
fonction de la région où se trouve note in­
terlocuteur, précise Catherine Le Hir d'inter 
service parents, et même quand c'est pos­
sible, nous l'encourageons à se rendre au 
siège de l'association. » Il est, en effet, im­
portant de bien préparer l'entretien qui va 
se dérouler, soit au téléphone, soit sur 
place, entre le candidat au stage et l'orga­
nisateur de séjours. Mieux encore, d'es­
sayer de rencontrer les animateurs. Cer­
taines associations, d’ailleurs, proposent 
une réunion avant le départ.
En dehors d'une vérification sur le sérieux 
de l'organisme, son ancienneté, sa réputa­
tion, il y a une série de questions à poser 
sur la manière dont est conçu l'apprentis­
sage de l'informatique. Sur quel type de 
matériel va-t-on travailler ? Combien d'ordi­
nateurs sont à la disposition des stagiaires ? 
Là, le débat reste ouvert. S'il s'agit de suivre

►  ► ►

Franche-
Comté

I Fourg
25

ANSTJ
(6) 906 76 03

4-24 juil. 3 950 FF
héb. comp.

11
Oric, Apple II, 
TO 7, Goupil...

2/ord. 
25 pers.

Sports,
libre-service

I Metabief
39

OVE
(6) 949 00 07

juillet-août 
15 j. ou 1 mois

2 000 FF (15 j.)
4 000 FF (1 mois) 

héb. comp.

Oric, ZX81, 
Apple II

1/ord. 
6/8 pers.

Sports,
libre-service

Languedoc-
Roussillon

I-P Mejannes
30

OCCAJ 
(1) 526 21 21

juillet-août 
21 jours

3 890 FF 
héb. comp.

6
Apple Ile, 
TO7/70

3/ord. 
20 pers.

Sports,
libre-service

I Enveitg
66

ATC
(1) 208 36 24

juillet-août 
15 jours

2 380 FF 
héb. comp.

n.c. 2/ord. 
20 pers.

Sports,
libre-service

Midi-
Pyrénées

I Genos
31

Ligue française de 
l'enseignement et de 
l'éduc. permanente 

(1) 358 95 66

30 juin-27 juil. 
15 jours

2 905 FF 
héb. comp.

12
TO 7, TO 7/70, 

MO 5,
Commodore 64

2/ord. 
25/30 pers.

Sports,
libre-service

Poitou-
Charentes

I Mansle
16

ANSTJ
(6) 906 76 03

5-13 août 
15-23 août

1 800 FF
héb. comp.

n.c. 2/ord.
15 pers.

Sports,
libre-service

I Pons
17

Centre social de 
Pons

(46) 94 08 17

7 juil.-10 août 
1 semaine

1 400 FF 
héb. comp.

7/8
TO 7/70, MO 5, 
ZX81, Amstrad

1/ord. 
7/8 pers.

Sports,
libre-serviefe

Provence-
Alpes-Côte
d'Azur

I Sauze
04

ARC
(93) 07 20 84

juillet-août 
14 ou 21 jours

2 460 FF (14 j.)
3 690 FF (21 j.) 

héb. comp.

20
TO 7, Apple, 

TRS80

2/ord. 
20 pers.

Sports,
libre-service

I Vaison-la-
Romaine

84

CAMIF 
(49) 24 90 66

juillet-août 
5 jours

650 FF n.c. n.c.
16 pers.

Sports

Région
parisienne

I Melun
77

Centre Atari 
d'informatique 

(6) 452 10 95

juillet-août 
1 semaine

500 FF Atari n.c.

Rhône-Alpes I Buis-les-
Baronnies

26

Centre de
Coopération Cuit, et 

Sociale 
(1) 261 53 84

4-31 juil. 
2-29 août 

4 semaines

4 860 FF 
héb. comp.

4
Apple Ile, MO 5

2/ord. 
40 pers.

Sports

Les bonnes questions

« Mes vacances? Fantastiques ! Mon stage ? Passionnant, exac­
tement ce que je souhaitais... » Pour revenir aussi satisfait à la 
rentrée prochaine, une seule solution : préparer dès à présent 
son séjour, frapper aux bonnes portes et surtout poser les ques­
tions judicieuses auprès des organisateurs. Matériel, pédagogie, 
contenu, durée, niveau, tout est important pour ne pas être déçu.
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un stage de perfectionnement, il est recom­
mandé d'avoir une machine par stagiaire. 
« Par contre, pour l'initiation, remarque Pa­
trick Darcq, du Centre de ressources infor­
matiques de la Ligue française de l'ensei­
gnement et de l'éducation permanente, on 
s'est aperçu que les gens seuls devant leur 
clavier allaient moins vite et perdaient, en 
moyenne, 20 % de leur temps. Ils {ont de 
petites erreurs, sont parfois inattentifs. Au 
contraire, à deux par machine, il y  en a un 
qui tape une ligne de programme, l'autre 
surveille, et ils s'aperçoivent très vite, en­
semble, si une faute a été commise. »
Ne pas oublier de demander combien de 
participants sont prévus par stage. S'ils sont 
nombreux, y a-t-il une répartition par

groupe, en fonction du niveau de connais­
sances (ou de l'âge quand il s'agit d'en­
fants) ? Quels sont les horaires des cours ? 
A-t-on le droit de venir pianoter « en libre 
service » sur son clavier en dehors des 
leçons ? Y a-t-il un animateur, à ce moment- 
là, dans la salle ?
Le contenu du stage a aussi son impor­
tance. L'association a-t-elle un projet péda­
gogique ? Que va-t-on apprendre ? Peut-on 
vous résumer le programme des cours ? Le 
stagiaire repart-il avec un support de 
cours? Y a-t-il une imprimante pour per­
mettre d'éditer les programmes que chacun 
a réalisés.
Ce n'est pas vraiment indiscret, non plus, de 
se renseigner sur la formation des anima-

Région
Niveau 
du stage

Lieu stage 
(départ)

Organisme
(téléphone)

Dates et 
durée stage

Prix
du stage

Matériel
disponible

Nb de pers. 
par ordin. 
Nb part.

Services
particuliers

Rhône-Alpes I Cadorats
38

Rencontre de jeunes 
(1) 874 89 28

juillet-août 
15 ou 21 jours

3 400 FF (15 j.)
4 600 FF (21 j.) 

héb. comp.

7
Thomson

2/ord. 
20/25 pers.

Sports,
libre-service

I Crolles
38

Rencontre de jeunes 
(1) 874 89 28

juillet-août 
15 ou 21 jours

3 400 FF (15 j.)
4 600 FF (21 j.) 

héb. comp.

7
Thomson

2/ord. 
20/25 pers.

Sports,
libre-service

I Prapoutel
38

OCCAJ 
(1) 526 21 21

juillet-août 
3 semaines

3 100 FF 
héb. comp.

n.c. n.c.
20 pers.

Sports,
libre-service

I Fond-de-
France

38

OCCAJ 
(1) 526 21 21

juillet-août 
3 semaines

3 100 FF 
héb. comp.

n.c. n.c.
20 pers.

Sports,
libre-service

I-P Saint-
Hilaire-du-

Touvet
38

Association Iliade 
(76) 08 33 70

1"-31 août 
1 semaine

1 120 FF
héb. comp.

3
Apple II

3/ord. 
15/20 pers.

Sports,
libre-service

I La Plagne 
73

CAMIF 
(49) 24 90 66

8-12 juil. 
12-16 juil. 
5 jours

650 FF n.c. n.c.
16 pers.

Sports

I Saint-
François-de-
Longchamp

73

ATC
(1) 208 36 24

juillet-août 
15 jours

2 380 FF 
héb. comp.

Thomson, Atari 2/ord.
n.c.

Sports,
libre-service

I Val d'Arly 
73

Centre
d'informatique et de 
formation humaine 

(79) 31 60 43

15- 27 juil.
31 juil.-14 août

16- 31 août 
2 semaines

3 500 FF 
héb. comp.

Commodore 64 2/ord. 
12 pers.

Sports,
libre-service

I Morzine
74

CCCS 
(1) 261 53 84

3-30 juil. 
2-31 août 

4 semaines

4 985 FF 
héb. comp.

3/4
Apple Ile, MO 5

2 ord. 
40 pers.

Sports

I-P Bettex
74

Séjour Août-Bettex 
(3) 954 28 21

1er-15 août 
2 semaines

2 150 FF 
héb. comp.

MO 5, T07 3/ord. 
40 pers.

Sports,
libre-service

1 : i n i t i a t i o n  ;  P  : p e r f e c t i o n n e m e n t  ; h é b .  c o m p .  : h é b e r g e m e n t  c o m p r i s  ; n . c .  : n o n  c o m m u n i q u é  ; l i b r e  s e r v i c e  : o r d i n a t e u r  à  d i s p o s i t i o n  e n  d e h o r s  d e s  h e u r e s  d e  s t a g e .
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teurs. D'autant plus que l'ensemble de la 
profession reconnaît que la multiplication 
des stages d'informatique a créé un pro­
blème de formation des animateurs.
Le Bafa (Brevet d'aptitude aux fonctions 
d'animateur) a bien inclus une session de 
spécialisation à l'informatique. «Mais, ex­
plique un responsable de l'UFCV (Union 
française des centres de vacances et de 
loisirs), son but reste la iormation pédago­
gique des animateurs. Cette session dure 
environ cinquante heures dont trente seule- 

* ment consacrées à l'iniormatique. Elle est 
donc, et on en a conscience, inadaptée pour 
former quelqu'un qui n'a aucune connais­
sance dans ce domaine. » Plus sévère en­
core, Gérard Gautier, animateur à l'ANSTJ,

ajoute : « C'est exactement comme si l'on 
réfléchissait à la manière d'apprendre à 
des gens à monter à cheval avec des ani­
mateurs qui n'ont jamais lait d'équitation. » 
« Après l'obtention du Bafa, conclut le res­
ponsable de l'UFCV, il est nécessaire que 
l'animateur suive une formation en informa­
tique d'au moins cent à cent cinquante 
heures. »
Un directeur de centre de vacances risque 
de se retrouver devant un dilemme : soit en­
gager un animateur diplômé mais à qui il 
manquera des connaissances en informa­
tique, soit confier le stage a un informati­
cien, qui n'aura peut-être pas toujours les 
compétences pédagogiques voulues.
Au moment de l'inscription, il vaut mieux vé­

rifier (cela est valable pour n'importe quel 
séjour) ce que comprennent les prix. Le 
transport, les cours, les autres activités pro­
posées (s'il y en a), l'assurance et l'adhé­
sion à l'association (si c'est le cas) sont-ils 
compris dans la somme réclamée ? Y a-t-il 
possibilité de se désister et sous quelles 
conditions? La simple lecture du dépliant 
proposé par l'organisme doit permettre de 
vérifier s'il est fait mention des points qui 
vous paraissent importants. Et à partir de 
là, n'hésitez pas à poser vos questions.
« Un ordinateur, c'est comme une casserole, 
si vous n 'y mettez pas un aliment à cuire, du 
sel, du poivre, vous ne mangerez rien ce 
soir... »
Au Club Méditerranée, les animateurs ont

► ► ►

Stages micro pour adultes et adolescents

Région Niveau 
du stage

Lieu stage 
(départ)

Organisme
(téléphone)

Dates et 
durée stage

Prix
du stage

Matériel
disponible

Nb de pers. 
par ordin. 
Nbpart.

Services
particuliers

Centre I Cepoy
45

Orolep 
(1) 307 59 30 

FUAJ
(1) 505 13 14

28 juil.-31 août 
1 semaine

850 FF 10
Goupil, 

Commodore, 
T07, MO 5

2/ord. 
10 pers.

Héb. possible
Sports,
libre-service

I Anzème
23

Assoc. Sport, et cuit. 
(55) 52 67 83

Juillet 
5 jours

350 FF 6
T07, MO 5

2/ord. 
12 pers.

Franche-
Comté

I-P Morteau
25

Morteau Loisirs 
Vacances 

(81) 67 48 72

Juin-sept. 
5 jours

525 FF 15
Sanco, Apple, 
Commodore, 
Macintosh

n.c.
10 pers.

Héb. possible,
Garderie,
Sports

Poitou-
Charentes

I Meschers
17

Renouveau 
(1) 278 2642

15-29 juin 
1 semaine

200 FF Amstrad 3/ord. 
15 pers.

Héb. possible, 
garderie, sports, 
libre-service

I Poitiers
86

Maison de la 
Formation 

(49) 88 78 61

lerjuil.-3 août 
19 août-6 sept. 

1 semaine

900 FF Goupil 3, Sord, 
IBM PC

2/ord. 
12/14 pers.

Libre-service

Provence- 
Alpes- 
Côte d'Azur

I-P Risoul
05

Forum Stages 
(1) 704 58 58

29 juin-7 sept. 
1 semaine

1 150 FF 7
New Brain

2/ord. 
14 pers.

Héb. possible

I-P Orcières-
Merlette

04

Stage Loisirs 
Vacances 

(3) 971 01 20

1"-14 juil. 
15-28 juil. 
19 août- 
1" sept.

1 semaine

1 890 FF
2 075 FF 
1 890 FF

héb. comp.

Apple n.c.
n.c.

I-P Vence
06

CAMAS
(93) 5803 01

7 juil.-13 sept. 
13 jours

2 500 FF 44
Macintosh, 
Apple Ile

2/ord. 
80 pers.

Héb. possible, 
garderie, sports, 
libre-service

Région
parisienne

I Jouy-en-
Josas

78

CCACR 
(3) 94669 96

ler-5 juil. 
15-20 juil. 
2-7 sept. 
5 jours

535 FF 
(- 25 ans) 

720 FF
(habitants Jouy) 
800 FF (autres)

7
TO 7, Apple Ile

2/ord. 
12 pers.

Garderie (juil.),
sports,
libre-service

Rhône-Alpes I Bourg-Saint-
Maurice

73

Renouveau 
(1) 278 2642

15-26 juil. 
1 semaine

gratuit MO 5, T07 3/ord. 
15 pers.

Héb. possible, 
garderie, sports, 
libre-service

I-P Largentière
07

Microtel-Club 
(75) 39 18 80

1“ juil.-24 août 
13 jours

2 270 FF 
héb. comp.

8
Goupil, MO 5

2/ord. 
15 pers.

Sports,
libre-service
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choisi, volontairement, de présenter l'ordi­
nateur en ces termes peu respectueux. C'est 
pour mieux le démystifier. Christian Me- 
nuel, vice-président de l'OVE, croit, lui 
aussi, qu'il est important de faire admettre 
aux gens « qu'un ordinateur est bête. C'est 
pour cette raison que, lors du premier 
contact, on laisse les enfants taper n'im­
porte quoi sur leur clavier jusqu'à ce qu'ils 
le comprennent par eux-mêmes. »
A l'ANSTJ, les enfants commencent par 
faire... du théâtre. Les animateurs distri­
buent les rôles. L'un jouera le microproces­
seur, l'autre un périphérique, le troisième le 
clavier, etc. «Le but est de monter com­
ment les éléments de l ’ordinateur travaillent 
ensemble, et de prouver, en expliquant bien 
ce mécanisme, la stupidité de l'ordinateur. » 
L'intérêt de cette entrée en matière est 
quelle met tout le monde à l'aise. On reste 
dans une ambiance de vacances. Et surtout,

les gens abordent spontanément la 
deuxième phase importante de la péda­
gogie : la prise en charge de l'ordinateur, 
qui se manifeste par la création d'un logi­
ciel collectif. Le rôle de l'animateur est de 
faire avouer aux participants « ce qu'ils ont 
envie de faire avec leur micro » explique 
Bernard Gasparovic de l'association Ren­
contre de jeunes. Cela va, suivant l'humeur 
des stagiaires, de la création d'un journal 
de bord en traitement de texte à l'élabora­
tion d'un programme compliqué comme un 
jeu de tennis sur écran, par exemple. Pa­
trick Darcq d'Orolep, qui anime des ses­
sions d'adultes, donne très vite aux partici­
pants... un papier et un crayon. « Pour leur 
apprendre à mettre en ordre leurs idées et 
à construire des organigrammes. »
Gérard Gautier, de l'ANSTJ, pense qu'un 
stage sera toujours bénéfique aux sta­
giaires si l'animateur évite d'avoir des

Stages micro pour adultes

Région
Niveau 
du stage

Lieu stage 
(départ.)

Organisme
(téléphone)

Dates et 
durée stage

Prix
du stage

Matériel
disponible

Nb de pers. 
par ordin. 
Nb part.

Services
particuliers

Aquitaine I Tremolat
24

L'informatique au 
quotidien 

(53) 22 83 47

juil.-sept.
1 semaine

593 FF 
héb. comp.

T07, MO 5 2/ord.
n.c.

Hébergement
possible,
libre-servi~e

Auvergne I Prade-Haute
63

Tourisme et Travail 
La « Prade Haute » 

(73) 65 06 08

juillet-août 
1 semaine

1190 FF 
héb. comp.

8
TO 7

2/ord. 
16 pers.

Sports,
libre-service

Basse-
Normandie

I Cabourg
14

PACEI 
(73) 37 71 05

16-20 sept. 
5 jours

4 535 FF 
héb. comp.

Kaypro 2 2/ord. 
25 pers.

Sports,
libre-service

Bretagne I Loctudy
29

PACEI
(73) 37 71 05

3-7 juin 
5 jours

4 535 FF
héb. comp.

Kaypro 2 2/ord. 
25 pers.

Sports,
libre-service

Languedoc-
Roussillon

I-P Castel-
naudary

11

CERA
(68) 60 21 89

5-9 août 5 j. (I) 
12-17 août

Sj.(P)

2 350 FF 
héb. comp.

5
TRS-80

1/ord. 
8/10 pers.

Libre-service

Limousin I Brive
19

FUAJ
(1)505 13 14

7-28 juil. 
25 août- 
1er sept.

1 semaine

2 606 FF n.c. 1-2/ord. 
n.c.

Midi-
Pyrénées

I Figeac
46

Soft-Vert 
(65) 34 21 13

juin-août 
4 jours

1 300 FF 4
Apple II + , Ile 

6
Amstrad

2/ord. 
5/8 pers.

Libre-service

I Le Bosc 
09

Le Manupied 
(61) 02 71 29

mi-juil./mi-
sept.

6 jours

1 940 FF 
héb. comp.

TRS-80 1-2/ord. 
6 pers.

Sports

Poitou-
Charentes

I Royan
17

CAREL 
(46) 05 31 08

juillet-août 
4 semaines

3 875 FF 9
Norsk Data

2/ord. 
18 pers.

Hébergement
possible,
libre-service

Région
parisienne

I-P Melun
77

Centre Atari 
d'informatique 

(6) 452 10 95

juillet-aoû;
1/2/3

semaines

600 FF 
par

semaine

Atari 2/ord. 
15 pers.
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structures de cours trop rigides. « II est im­
portant, ajoute-t-il, de pousser les gens à 
kavailler collectivement car l'ordinateur 
reste un outil très isolateur. De même, il laut 
les encourager à la créativité. Qu'ils ne se 
contentent surtout pas de recopier des pro­
grammes. Les stagiaires devront aussi ap­
prendre à quoi sert l'iniormatique en gé­
néral. Par exemple, je leur fais manipuler 
un logiciel de bases de données en inbo- 
duisant du texte au lieu de fiches de paie. 
Et on fabrique ensemble, à partir de ce 
texte, un véritable jeu d'aventure. »

Contenu et durée

Le vrai problème, pour les participants, 
c'est de s'affronter au clavier, d'arriver à 
taper instructions et programme.
«Au début des stages, les animateurs es­
saient de trouver d'autres moyens que de

lancer les participants dans la programma­
tion, mais ils savent bien que c'est là que 
les gens vont aller. »
Faut-il apprendre le Basic, alors que se 
multiplient les utilisateurs de micro- 
ordinateur qui souhaitent simplement savoir 
faire fonctionner un logiciel? Pas de ré­
ponse tranchée, selon Christian Gautellier, 
responsable national des activités informa­
tiques au CEMEA (Centre d'entraînement 
aux méthodes d'éducation active).
Il s'explique : « Il existe bois portes d'entrée 
pour enseigner l'informatique. Elle peut être 
considérée comme une activité d'apprentis­
sage qui développe la créativité et structure 
la pensée. C'est le rôle de la programma­
tion. Mais, beaucoup de gens pensent main­
tenant que l'ordinateur n'est qu'un outil. 
L'essentiel pour eux, est d'abord de savoir 
utiliser un logiciel tout fait. Troisième possi­
bilité enfin, l'informatique ne sert plus que

comme support d'une aube activité. Par 
exemple, dans la production d'images ou 
dans la mise en route d'un robot. Il ne faut 
donc pas négliger ces trois aspects et les 
introduire en fonction du niveau des partici­
pants, de leur réticence ou de leur volonté 
d'apprendre. »
Si la majorité des stagiaires souhaitent s'ini­
tier au Basic, car c'est le langage le plus 
répandu, le plus connu et qui donne rapide­
ment des résultats, est-il bon d'apprendre le 
Logo, par exemple ?
Paul Duarte de l'OVE constate : «Les en­
fants ont beaucoup aimé. Pour eux, ce 
n’était pas du bavail mais un jeu dont ils 
voyaient directement le résultat à l'écran. 
La tortue se déplaçait, ils pouvaient la 
suivre des yeux. » A l'ANSTJ, les animateurs 
n'hésitent pas à montrer aux stagiaires plu­
sieurs langages, même le Lisp.
Quant au matériel, est-il important de

► ► ►

Rhône-Alpes I-P Annecy
74

PACEI
(73) 37 71 05

17-21 juin 
5 jours

4 535 FF 
héb. comp.

Kaypro 2 1-2 ord. 
25 pers.

Sports,
libre-service

I-P Lanslevillard
73

Haute-Maurienne 
Informations 
(79) 05 91 57

juil./mi-août
(I)

22-27 juil. 
19-24 août (P) 

1 semaine

1 160 FF 3
Goupil 3

3/ord. 
9 pers.

Libre-service

I-P Lanslevillard
73

FUAJ
(1) 505 13 14

7-27 juil. 
4-24 août 
1 semaine

2 000 FF 3
Coupil 3

1 à 3/ord. 
9 pers.

Libre-service

Divers I La Plagne-73 
La

Rochelle-17 
Évian-74 
Chatel-74 
Vaison-la- 

Romaine-84 
Bielle-64 

Ramatueile- 
83

La Baule-44 
Anglet-64 
Morgat-29 

Perros- 
Guirec-22 

Canet- 
Plage-06 
Neuvic- 

d’Ussel-19 
Beblenheim- 

68

CAMIF 
(49) 24 90 66

juillet-août 
5/10 jours

1 220 FF (5 j.)
1 965 FF (10 j.)

16
Apple II

1 à 2 ord. 
16 pers.

Sports,
libre-service

Espagne I Marbella Club Méditerranée 
(1) 296 10 00

mai-sept.
1 semaine

3 000 FF 
héb. comp.

Apple, IBM PC 1/ord. 
10/12 pers.

Sports

Maroc I Agadir Club Méditerranée 
(1) 296 10 00

mai-sept.
1 semaine

3 000 FF 
héb. comp.

Apple, IBM PC 1/ord. 
10/12 pers.

Sports

I  : i n i t i a t i o n  ; P  : p e r f e c t i o n n e m e n t  ; h é b .  c o m p .  : h é b e r g e m e n t  c o m p r i s  ; n . c . : n o n  c o m m u n i q u é  ; l i b r e  s e r v i c e  : o r d i n a t e u r  à  d i s p o s i t i o n  e n  d e h o r s  d e s  h e u r e s  d e  s t a g e .
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choisir telle marque plutôt qu'une autre ? 
Tous les animateurs sérieux sont unanimes : 
là n'est pas le problème. Pour réussir une 
véritable initiation, il est recommandé de 
proposer aux participants des ordinateurs 
différents. Gilles Dupond, directeur de 
Week-end et loisirs informatiques, ex­
plique : « Il est bon que les stagiaires tra­
vaillent sur une multitude de machines dil- 
lérentes pour qu 'ils ne soient pas 
désorientés quand ils en achèteront une. En 
lait, l'utilisation d'un ordinateur doit leur pa­
raître aussi simple que celle d'un stylo à 
bille. »
Dernier point important : la durée du stage. 
A moins de suivre un stage intensif de 
160 heures, vous ne rentrerez pas de va­
cances transformés en programmeur. Il faut 
un minimum de 40 heures pour avoir une 
bonne base de vocabulaire en Basic sans, 
bien sûr, aborder ni le graphique ni la pro­
grammation des sons. Avec 20 à 30 heures

d'apprentissage, les stagiaires arrivent à 
réaliser des petits programmes. Il faut à 
peu près autant d'heures pour apprendre à 
perfectionner un programme type.
Beaucoup d'organisateurs de séjours pro­
posent soit des stages d'initiation soit de 
perfectionnement, avec parfois la possibilité 
de suivre les deux, successivement. Faites- 
vous bien préciser le contenu exact des 
journées de formation. Ne sous-estimez pas 
vos connaissances mais lisez attentivement 
la brochure qui vous a été envoyée. Le ni­
veau requis pour le perfectionnement est 
parfois mentionné.
Par contre, méfiance. Sous le vocable initia­
tion se cache parfois ce qu'il serait plus 
honnête de nommer sensibilisation à l'infor­
matique. Faites un rapide calcul. Combien 
de personnes accueillies dans ces centres 
de vacances et combien d'ordinateurs mis à 
leur disposition pour une durée limitée ? La 
plupart de ces organismes ne cachent pas

Stages micro à l'étranger avec apprentissage d'une langue

Pays
Niveau 
du stage Lieu stage

Organisme
(téléphone)

Dates et 
durée stage

Prix
du stage

Matériel
disponible

Nb de pers. 
par ordin. 
Nb part.

Services
particuliers

Allemagne I A schaffen ­
b u rg

C lub d es  4 Vents 
(1) 329 60 20

4-24 juil.
3 sem aines

4 390 FF
héb. et voy 

comp.

A lphatron ic  PC 3 /ord . 
20 pers.

C ours d ispensé 
en  allem and

I-P N urem berg SILC
(45) 95 83 56

2-23 juil.
3 sem aines

5 655 FF 
héb. comp.

IBM 1/ord. 
9 pers.

Grande-
Bretagne

I-P Sebdury
Park

W ellington

C ollege

Com ité d 'ac cu e il de 
l'enseignem ent 

public 
(1) 358 95 20

6 juil.-31 aoû t 
2 ou 3 

sem aines

5 290 FF (2 sem.) 
7 290 FF (3 sem.) 

héb . et voy. 

comp.

40
BBC,

ZX Spectrum

I/o rd . 
50 pers.

Sports,
libre-service

I Tw ickenham SILC

(45) 95 83 56
9-29 juil. 

l er-22 août 
3 sem âm es

5 495 FF 
héb. et voy. 

comp.

ZX 81,
ZX Spectrum

1/ord. 
6 pers.

Excursions,
garderie ,
libre-service

P Oxford SILC
(45) 95 83 56

9-29 juil. 
l e'-22 août 

3 sem aines

7 015 FF 
héb. comp.

BBC 1 /ord . 
9 pers.

Libre-service,
garderie ,
excursions

I Bedford ASL

(56)21 40 96

7-27 juil 

!“r-22 aoû t 
3 sem aines

5 660 FF 
héb. comp. 
en  famille

12
BBC

3/ord . 

8 pers.

Sports

I Coventry ESTO
(1)723 70 58

3-24 juil. 
3-24 août 

3 sem âm es

5 460 FF 
héb. et voy. 

comp.

IBM n.c.
n.c.

Excursion

I Bedford OISE
(1) 533 13 02

7-27 juil.
1 -r-22 août 

3 sem aines

5 820 FF
héb. comp.

Com m odore 1/ord. 
3 pers.

I H arro g a te De v ra ies éco les de  
lan g u es  

(1)637 35 88

23 juin-31 aoû t 
2 sem aines

2 200 FF/'sem. 
1/2 pension  
(voy. 850 FF)

BBC n.c.
n.c.

Excursions

I : initiation , P : perfectionnement ; héb comp. . hébergement compris , n.c. non communiqué ; iibre service : ordinateur à disposition en dehors des heures de stage.
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qu'ils considèrent l'informatique comme une 
activité parmi d'autres, en particulier dans 
les villages de vacances. Le nombre de 
places au stage étant réduit, il vaut mieux 
réserver sa place à l'avance.
Parmi les villages de vacances, le Club Mé­
diterranée a été un pionnier avec son ate­
lier d'informatique, Kamarina, en Sicile. Ils 
sont actuellement dix-neuf dans des vil­
lages installés dans seize pays différents. 
Aux séances d'initiation, les animateurs re­
çoivent environ vingt-cinq adultes par heure 
sur douze machines. A la demande des 
adhérents, vient de s'ouvrir un stage de 
quatre heures par jour sur une semaine, 
destiné aux professions libérales.
Les stages de perfectionnement sont moins 
nombreux. Quant aux stages dits intensifs 
ils sont plutôt prévus en juin ou en sep­
tembre et très souvent inclus dans la forma­
tion continue (voir le tableau : stages pour 
adultes). On reste quand même « en va­

Les villages de vacances :

Le Club Méditerranée, place de la Bourse, 
75002 Paris. Tél. : (1)296 10 00.
L'association Léo-Lagrange Loisirs, 19, rue de
la Grange-Batelière, 75009 Paris, Tél.
(1) 523 45 45, a ouvert un village à Salies-de- 
Béarn (tél. : 16 (59) 38 25 24, avec initiation à 
l'informatique comprise dans le prix du séjour 
(à partir de 1 113 F/semaine, du 30/3 au 
26/10).
Aux WF (Villages vacances familles) de Ca- 
jarc (Lot), du 22 au 29,06, initiation ou perfec­
tionnement avec des pi ofessionnels de l'infor­

matique. Programme et prix sur demande à 
WF, 33, av. du Maine, 75755 Paris Cedex 15. 
Tél. : (1) 538 28 28.
L'association VAL (Vacances Auvergne Li­
mousin) (73) 93 08 75 propose une initiation 
au Basic de dix-huit heures par semaine sur 
neuf T07, du 15/06 au 7/09, au village de 
l'Abeille. Prix en supplément du séjour : 265 F. 
Dans les villages et centres de vacances de la 
Ligue française de l'enseignement et de l'édu­
cation permanente, tél. : (1) 358.96.66, ateliers 
de micro-informatique à Plougasnou-le-Diben, 
à Aubrac, Dourbies, Six-Fours, Valloire, 
Carroz-d'Araches, Xonrupt-Longemer, St- 
Agnan et St-Fargeau.

cances »... Il est parfois envisageable 
d'aménager un stage plus conséquent, en 
regroupant, à la suite, des sessions de ni­
veaux progressifs. Ainsi à Cépoy (près de 
Montargis), dans le cadre des stages d'une 
semaine organisés par l'Orolep, le public

peut combiner une formation complète en 
s'inscrivant à trois modules différents qui se 
suivent. Cette possibilité n'étant pas tou­
jours définie dans les dépliants des orga­
nisateurs, on peut toujours tenter de le de­
mander.

►  ► ►

Grande-
Bretagne

I Hertford De vra ies éco les de  
lan g u es  

(1) 637 35 88

22 ju il.-l2 aoû t 
3 sem aines

7 350 FF 
héb. comp.

BBC n.c.
n.c.

Sports

I-P Oxford De vra ies éco les de 
tan g u es  

(1) 637 35 88

22 ju in -17 aoû t 
2 sem aines

4 800 FF 
h é b  comp.

BBC n.c.
n.c.

Sports

I Norwich Ligue fran ça ise  de  
l'ense ignem en t et de  

l'éd u ca tio n  

p e rm an en te  
(1) 358 95 66

10-31 juil 
31 juil.-21 aoû t 

3 sem âm es

5 200 FF
héb . et voy. 

com p

BBC 2/ord . 
30 pers.

Sports

I W inchester L igue fran ça ise  de 
l'ense ignem en t et de  

l'éd u ca tio n  
p e rm an en te  
(1) 358 95 66

3-24 juil.
31 juil.-21 aoû t 

3 sem aines

5100 FF
h é b  et voy. 

comp.

n.c. 2 /ord . 
30/35 pers.

Sports

Irlande I Dublin Com ité d 'ac cu e il de 
l'ense ignem en t 

public

(1) 358 95 20

3-24 juil.
3 sem aines

5 800 FF 
héb. et voy. 

comp.

n.c. n.c.
50 pers.

Sports

I-P R aheny C lub A3 
(1) 236 22 54

5-26 juil. 
2-23 août 

3 sem âm es

6 590 FF 
héb. et voy. 

comp.

15
BBC

1/ord.
n.c.

Excursions

I Cork C lub A3 

(1) 236 22 54
5-26 juil. 
2-23 août 

3 sem âm es

à  partir de  
6 150 FF 

héb. et voy. 

comp.

C om m odore 2 /ord .
n.c.

I-P Cork H om estay 
(1) 265 50 40

11 juil.-1er août 
3 sem aines

5 275 FF
héb. et voy. 

comp.

10
A pple Ile ou  c

1 tord. 
10 pers.

Sports

Malte I M alte C lub A3
(1) 236 22 54

m ars
m i-octobre 
2 sem aines

7 235 FF 
h éb  et voy. 

comp.

A pple Ile 2 /ord . 
3 pers.

Sports,
libre-service
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Informatique 
plus loisirs
Un été informatique ne veut 
pas dire un été trop studieux et 
trop sérieux. Le stage peut être 
une activité annexe complétant 
agréablement d'autres loisirs 
plus classiques. Les organisa­
teurs de séjours en tous genres 
ont l'imagination associative 
débordante...

N
ombreux sont les futurs vacanciers 
qui souhaitent que leur stage d'in­
formatique ne devienne pas une fin 

en soi mais plutôt un moyen de s'instruire 
(ou de se détendre) tout en pratiquant 
d'autres activités. La plupart des organisa­
teurs proposent des sports, la découverte du 
pays, des loisirs divers, pendant la même 
période, gratuitement ou en supplément 
(voir nos tableaux). Par contre, tendance in­
verse, il arrive que des mordus de sports 
s'intéressent à l'informatique.
Par exemple, à l'école d'équitation Oxer 
(route de Nyons, 26130 Tulette, tél. : 
(75) 98 34 06), les enfants de 6 à 14 ans peu­
vent s'initier à l'informatique, à raison de 
deux ou trois heures de cours par jour (huit 
participants). Prix d'une semaine tout 
compris : 1 900 FF et 3 400 FF (15 jours).
Ou encore, au Centre équestre-poney-club 
La Rimourelle (M. et Mme Jaume, 04870 St- 
Michel-l'Observatoire, tél. : (92) 76 60 48). 
Prix d'une journée Cheval et informatique : 
170 FF + nourriture et hébergement, enfant 
(80 FF) et adultes (1 00 FF). Du 8/07 au 
10/08. Matériel : Apple 2e.
Jacky Chazalon, ex-championne de France 
de basket-ball, qui a créé la première orga­
nisation française d'entraînement l'été, 
Sports élite jeunes, a lancé, depuis un an, 
un stage d'informatique pour ses sportifs. A 
Vichy, ou dans le Gard (Méjannes-le-Clap) 
les participants, de neuf à vingt ans, ont le 
choix entre judo, rugby, basket, football ou 
tennis de table avec initiation (ou perfec­
tionnement) à l'informatique sur matériel 
Atari ou Thomson. Forfait d'une semaine :

1 900 FF du 7/07 au 24/08.
Dans la base nautique de l'Ile-Sainte- 
Marguerite (Alpes-Maritimes), l'association 
Accueil des jeunes en France (tél. : 
(1) 277 87 80, en plus des activités de déri­
veur et planche à voile, propose aux sta­
giaires l'accès quotidien à un atelier de 
micro-ordinateur animé par un spécialiste. 
En juillet et en août, prix : à partir de 
1 195 FF (une semaine).
Pourquoi, aussi, ne pas se servir de l'infor­
matique pour se perfectionner en anglais ? 
Des séjours en Grande-Bretagne, couplés 
avec des cours de Basic, ont démarré dès 
1983 à l'association SILC (Séjours interna­
tionaux linguistiques et culturels) : voir notre 
tableau. «Nous croyons qua partir du mo­
ment où les jeunes trouvent du plaisir dans 
la pratique de l'informatique, par exemple, 
ils font plus facilement l'effort d'assimiler la 
langue. Les enfants progressent à toute al­
lure » constate sur place Fabienne, une ani­
matrice. Devant le succès rencontré, la SILC 
propose le même type de séjour en Alle­
magne.
D'autres organisateurs de séjours linguis­
tiques (voir notre tableau) incluent dans leur 
prestation des forfaits informatique-langue. 
Un seul, Pascal Leclère, directeur du 
Club A3, bien qu'il propose, lui aussi, cette 
formule, émet une petite réserve : « Je vends 
de plus en plus des séjours de vacances 
axés surtout sur l'apprentissage de la 
langue car c'est avant tout cela que ma 
clientèle me réclame. »

Des expériences 
originales
A quoi peut encore servir l'informatique, 
Tété ? Voici d'autres réponses toutes faites,' 
proposées par des organisateurs pleins 
d'idées.
Apprendre l'orthographe. Le centre d'infor­
matique et de formation humaine Léonard- 
de-Vinci (St-Nicolas-la-Chapelle, 
73590 Flumet, tél. : (79) 31 60 43) propose des 
cours assistés par ordinateur, pour enfants 
de la 6e à la 2e, avec sports. Du 9 au 
27 juillet et du 31 juillet au 14 août. Prix : 
3 700 FF (juillet) et 3 500 FF (août).
Étudier l'environnement. Stage d'informa­

tique et écologie dans le parc naturel du 
Pilât (Loire) pour 13/15 ans, du 1er au 
21 août. Prix : 3 815 FF. Ligue française de 
l'enseignement et de l'éducation perma­
nente, tél. : (1) 358 95 20.
Et aussi, un stage Ecologie-informatique or­
ganisé par CISTEM (tél. : (98) 71 70 95) dans 
le Finistère, du 5 au 25 août, pour, par 
exemple, élaborer un programme permet­
tant de comprendre la gestion de la forêt. 
Destiné au 14/16 ans (20 participants). Prix :
3 500 FF. Les 11/13 ans pourront partir du 
9 au 28 juillet à Saint-Bonnet, dans les 
Hautes-Alpes avec l'ASSEM (tél. 
(93) 36 00 79 ; prix : 3 200 FF). Signalons 
également à St-Bonnet un stage d'astro­
nomie et d'informatique pour 14/17 ans, du
4 au 23 août, par la même association.

Visiter Paris. Accueil des jeunes étrangers 
et des provinciaux avec visite de la capitale 
et initiation à l'informatique. 15 jours à 
partir de 2 460 FF ; 5 jours : 1 350 FF. Pour 
8 à 18 ans. Week-end et loisirs informa­
tiques, tél. (1) 031 01 55, le matin.
Vivre à la ferme. Pendant que 
Mme Le Boutet initie à la cuisine régionale 
et à la fabrication du cidre, M. Le Boutet 
apprend le maniement d'un ordinateur. 
M. et Mme Le Boutet, Coatascorn-Rublezic, 
22140 Bézard. Tél. : (96) 35 84 92.
Se remettre en forme. L'institut de thalasso­
thérapie prend en charge votre corps. Mais 
le cerveau, lui, peut être confié à un profes­
seur d'informatique. Cours individuel 
(200 FF l'heure) sur TO 7 et MAI 10. Promo­
tion Tété pour les enfants jusqu'à 16 ans. 
Institut de thalassothérapie, BP 170, M. Rati- 
veau, 56170 Quiberon. Tél. : (97) 50 20 00. 
Rester en famille. Pour les parents qui pré­
fèrent confier leurs enfants à des familles 
pendant les vacances, La Marelle (organi­
sation d'accueil pour les enfants, tél. : 
(1) 249 92 00) axe l'accueil des 12-14 ans au­
tour d'une activité qui peut être, à la de­
mande, l'informatique.
Partir dans les îles. Des séminaires d'infor­
matique (4 heures minimum) sur IBM PC/XT 
aux Antilles en juin. Prix : 11410 FF 
(4 000 FF pour personne non participante). 
Jacqueline Dantec, quartier Corossol, 
97133 St-Barthélémy, Antilles.
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Des stages 
sans bouger
Pas d'argent pour partir? Al­
lergique aux séjours de va­
cances organisés ? Il existe, 
quand même, d'autres solu­
tions pour pratiquer l'informa­
tique cet été.

•  Dans le cadre de la formation perma­
nente, des stages d'initiation (niveau Bac 
minimum) sont organisés en juin ou en sep­
tembre. Par exemple, en juin et au prix de 
4 180 FF à l'Université Pierre-et-Marie-Curie 
à Paris (tél. : (1) 336 25 35 poste 58 49). Il 
vous faut consulter les services de formation 
permanente des universités, pour d'autres 
renseignements.

15 ans) : initiation, approfondissement, tri et 
fichiers, découverte du Logo... Prix : 800 FF 
(20 h) et 1 540 FF (40 h). Libre-service pour 
les stagiaires (15 FF/h).

•  La Camif initie ses adhérents (ou des 
animateurs parrainés) à partir de 15 ans, 
du 15 au 19 juillet et du 5 au 9 août (15 h) et 
du 8 au 12 juillet (30 h) pour 1 220 FF et 
1 965 FF au lycée d'enseignement commer­
cial Théophile-Gaultier dans le 4e arrondis­
sement.

•  Prévu en juillet par l'Université popu­
laire de Paris : initiation et niveau 2, pour 
adultes, sur Sharp, renseignements sur le 
répondeur 24 h sur 24 h au (1) 256 09 38.

•  Programme de l'été au Centre de créati­
vité informatique (tél. : (1) 294 92 00) : initia­
tion pour adultes (10 séances de 2 h) pour 
900 FF et club enfants, la carte pour le 
mois : 200 FF, etc.

•  Au Centre de formation-lycée privé des 
Petits-champs (tél. : (1) 367 59 59, M. Borne), 
trois jours de formation (27 au 29 juin) pour 
adultes sur Vie 20 ou CBM 4016. Prix :
1 250 FF.

•  La Fédération nationale des associations 
et clubs de micro-informatique et téléma­
tique (Microtel) propose des séminaires de 
formation toute l'année et certains ont lieu 
l'été (tél. : (1) 544 70 23). En plus, la section 
Microtel-Ile de France (tél. : (1) 645 50 60) 
organise, en juillet, des stages de niveaux 
divers pour tout public avec, en début de 
mois, une formule pour les 12/16 ans.

Pour d'autres adresses, consulter la fiche 
éditée par le CIDJ : « Loisirs scientifiques, 
protection de la nature et des animaux », 
mai 84, où sont répertoriés des clubs infor­
matiques parisiens.

Dans notre numéro 13, le guide pratique « Quelle 
formation pour quel métier ?» n'était pas signé. 

Il avait été réalisé par Christian Tortel.

Les stages ne suffisent pas à votre 
curiosité. Notre rubrique « à lire » 
page 78 vous parle des bons livres à 
compulser cet été.

A deux pas de chez soi, à Paris ou en 
province, il y a de nombreuses 
façons de suivre des stages, gratuits 

ou payants, et pour tous les niveaux.

•  Plus de 180 centres X20G0 offrent un 
accès libre et gratuit aux ordinateurs pour 
tout public. Se renseigner sur leur condition 
d'ouverture en juillet et en août. Certains de 
ces centres organisent des stages ou propo­
sent des cours à des prix intéressants. 
Consulter la liste à la Fondation X 2000, 
tél. : (1) 778 15 53.

•  A l'initiative de la Direction départemen­
tale de la jeunesse et des sports (tél. : (1) 
359 01 69, poste 268), une trentaine d'asso­
ciations conduira, dans environ six points 
d'accueil à Paris, les enfants défavorisés de 
10 à 18 ans. Sur place, ils s'initieront à l'in­
formatique à raison de 20 heures par se­
maine.

•  Certaines délégations régionales du
CEMEA organisent aussi des stages d'ini­
tiation pour les jeunes de leur département 
qui restent sur place. Pour l'instant sont si­
gnalés à Orléans un stage en juillet (tél. : 
(38) 53 70 66) et à Amiens (tél. : (22) 92 04 49) 
en juillet et en août. Renseignements pour 
d'autres actions éventuelles : CEMEA (tél. : 
(1) 206 38 10).

•  Les universités d'été. Sous cette appella­
tion, il peut s'agir soit de cours ou confé­
rences dispensés dans des universités soit 
d'une opération ponctuelle indépendante 
regroupant une mairie et une (ou des) asso­
ciations. Rien n'est encore prévu pour l'été 
85. Pour les cours s'adresser aux CUIO 
(Cellules d'information et d'orientation) im­
plantées dans chaque université. Pour les 
opérations ponctuelles, mieux vaut 
consulter les journaux régionaux.

•  Parallèlement, l'opération, baptisée 
l'année dernière « Micro-Informatique
été 84 », lancée conjointement par le minis­
tère de la Jeunesse et des Sports, l'ADI 
(Agence de développement de l'informa­
tique), le ministère de l'Éducation nationale 
et le Centre Mondial, sera reconduite cette 
année. Les partenaires associés dans cette 
opération ne sont pas encore tous connus 
actuellement. Mais il s'agira, comme l'an 
passé, d'ouvrir un maximum de centres dis­
posant d'ordinateurs à tous les publics. Ils 
étaient au nombre de 511 en 84.

•  La Mairie de Paris distribue gratuite­
ment deux brochures : les Ateliers d'initia­
tion aux techniques modernes (seize pour 
l'informatique, renseignements tél. : (1) 
277 15 50 poste 30 17) et Ateliers d'expres­
sion culturelle et de voisinage de l'ADAC 
(Association pour le développement de l'ac­
tion culturelle, tél. : (1) 326 13 54) au nombre 
de cinq.

•  Le CIEJ (Centre d'initiatives pour l'em­
ploi des jeunes), accueillera des jeunes de 
14 à 25 ans, du 15 juillet à la fin août pour 
les initier à l'informatique, en libre service 
gratuit.

•  La FOL (Fédération des œuvres laïques 
de Paris, tél. : (1) 526 12 30) organise deux 
stages pour adultes (29 juillet-9 août et 
19-30 août) sur Apple Ile (10 matinées, 
30 heures) pour 1 200 FF et un stage pour 
12/17 ans : Apprendre à programmer ses 
jeux de 14 h à 17 h du 27 juillet au 30 août 
chaque semaine pour 260 FF par semaine. 
Les 12,13,14 et 16 août, après-midi en libre- 
service, pour adultes et enfants (à partir de 
8 ans) avec assistance d'un animateur. Res­
pectivement 240 et 150 FF.

•  Orolep propose des stages en juin et 
juillet pour adultes (ou enfant au-dessus de
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L a n g a g e s  :  l e  d u r  e t  l e  m o u

Et le vôtre, comment cause-t-il ? 
Basic, Pascal ?

Etes-vous bien sûr 
qu'il comprenne seulement 

le langage machine ?
Au fond,

qu'est-ce qu'un langage 
pour une machine 

bêtement électrique 
comme un ordinateur ?

Pourquoi n'existe-t-il pas 
un langage universel ?

Pourquoi certains 
sont-ils plus adaptés que 

d'autres et dans quels cas ?

D
es prem iers o rd inateurs p ro ­

grammés uniquement avec des 0 
et 1 en guise d'instructions, aux pe­

tites merveilles d'aujourd'hui qui changent 
de langage comme nous de chemise, peu 
de temps s'est écoulé... D'ailleurs, certains 
préfèrent encore programmer directement 
dans le langage « naturel » de l'ordinateur. 
Chaque langage a ses intérêts, chaque fa­
mille de langage ses avantages.
Des langages, il en est comme des idées : 
des durs et des mous. Les premiers restent 
très proches de la machine et de son envi­
ronnement électronique. On programme di­
rectement le microprocesseur (la puce- 
cerveau de l'ordinateur) avec des codes 
complexes et des micro-instructions : le lan­
gage machine. Les seconds, les mous 
(comme le Basic), sont aussi éloignés (en 
apparence) de la machine qu'ils sont 
proches de l'utilisateur : certains ordina­
teurs se programment littéralement en lan­

gage « naturel » : «Fais ceci, fais cela... ». 
La syntaxe et la structure des langages 
proches de la machine sont extrêmement ri­
goureuses : pas d'interprétation possible, 
chaque code possède une fonction et une 
seule, le programmeur reste seul maître de 
ses écrits et, surtout, de ses erreurs. L'ordi­
nateur n'aide en rien le programmeur qui 
utilise un langage dur. Tandis qu'un lan­
gage mou lui offre une certaine latitude : en 
effet, ses erreurs étant contrôlées, il peut 
employer des instructions sophistiquées qui, 
à elles seules, représenteraient des cen­
taines de micro-instructions en langage ma­
chine.

Du mou au dur

Un langage évolué, comme le Basic, corres­
pond effectivement à une multitude de petits 
sous-programmes en langage machine. 
Tout se passe comme si le Basic lui-même 
était un programme d'application, au même 
titre qu'un jeu ou un traitement de texte. 
L'utilisateur, lorsqu'il programme en Basic, 
ne s'en doute pas ; on dit que le langage 
(ici le Basic) est un programme transparent 
à l'utilisation.

Basic en langage machine

Le langage Basic est lui-même programmé 
en langage machine. Dans un premier 
temps ce programme saisit les caractères 
frappés au clavier : s'ils forment un mot du 
langage Basic, l'ordinateur exécute alors 
en langage machine le sous-programme 
associé à ce mot. Le Basic interprète les 
mots, vérifie dans son dictionnaire qu'il 
s'agit d'une fonction Basic, et exécute l'ac-
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tion correspondante. On a alors affaire à un 
interpréteur Basic.
Un programme Basic en cours d'exécution 
obéit à la même logique : il s'inscrit dans la 
mémoire et ses mots sont traduits puis exé­
cutés, les uns après les autres, du début jus­
qu'à la fin. L'avantage de ce système est de 
permettre l'interaction avec le program­
meur. Une erreur est constatée? Il suffit 
d'effectuer immédiatement la correction 
dans le texte du programme et d'en com­
mander de nouveau l'exécution. La sou­
plesse de ce système est sans égale, notam­
ment pour l'initiation à la programmation, 
parce que plus proche de l'homme, de ses 
hésitations, de ses erreurs et de sa subtilité. 
Cette méthode souffre évidemment d'un dé­
faut associé à ses avantages : la lenteur de 
travail. L'interpréteur Basic est contraint de 
lire chaque mot Basic, de le traduire, de dé­
terminer à quelle routine en langage ma­
chine il correspond -  et sous quelles condi­
tions -  avant même de l'exécuter. Ce 
travail permanent de reconnaissance, repé­
rage et vérification, occupe quasiment 90 % 
du temps de travail de l'ordinateur.

Compilation

C'est la raison pour laquelle subsistent des 
types de langages dits compilés, moyen 
terme entre la puissance du langage ma­
chine et la souplesse d'un interpréteur. Ces 
langages sont aussi d'un haut niveau d'abs­
traction : les instructions, sophistiquées, re­
présentent  de nombreuses  micro- 
instructions en langage machine. Dailleurs, 
il existe des Basics compilés. Seule la mé­
thode de programmation et de mise au 
point d'un programme diffère.
Dans un premier temps, on écrit le texte du 
programme : l'ordinateur ne se soucie en 
aucune façon de toutes les inepties que l'on 
peut taper. Dans un second temps, on com­
mande la compilation en bloc de tout le 
texte du programme. Le compilateur exa­
mine ce texte, traduit les mots du langage 
en micro-instructions du langage machine

C D )
- ..r x : _
interprète et compile 

tout le programme

exécute
tout le programme

Compilateur Basic

et signale les éventuelles erreurs de syn­
taxe : il faut alors reprendre le texte et ef­
fectuer les corrections nécessaires.
Enfin, lorsque plus aucune erreur ne sub­
siste -  sauf évidemment des erreurs de lo­
gique que l'ordinateur n'est pas à même de 
détecter pour vous, ne sachant pas ce que 
vous avez l'intention de programmer -  le 
programme est complètement compilé en 
langage machine et peut être exécuté.
Ouf ! En effet, l'usage d'un compilateur est 
long et fastidieux. Les erreurs ne sont si­
gnalées qu'à la compilation et non pas au 
cours de la frappe (comme le font certains 
interpréteurs), le moindre changement du 
programme oblige à revenir au texte initial, 
à corriger, puis à recompiler tout le pro­
gramme. Ces opérations de préparation 
sont fort longues. En revanche, un pro­
gramme compilé fonctionne beaucoup plus 
rapidement.
Certains ordinateurs possèdent à la fois un 
interpréteur Basic et le compilateur associé. 
Ainsi peut-on profiter des avantages de l'un 
pour la mise au point, et de l'autre pour 
compiler l'ultime version du programme.

Assem blage

Les langages dits Assembleurs permettent 
de prorammer directement en langage ma­
chine. Mais, ne nous y trompons pas, il

s'agit encore d'un langage évolué. A 
chaque instruction du microprocesseur 
(puce), on associe un nom (mnémonique) et 
le programme Assembleur, comme le com­
pilateur précédent, va interpréter d'un coup 
le texte du programme écrit avec ces mné­
moniques du langage machine.

* 0 0  0 3 flDF 0 0
|3K 3 3  3 3 l o o  c d

gBgrtTrftTTTTTTr

* 00

00 00 
n o  RR

e t

CD flf

00 DD 
RD R R

flf 3
R f

Quelle différence alors avec un compilateui 
classique de Basic ? C'est qu'un tel compi­
lateur produit bien du code en langage ma­
chine mais avec une fâcheuse tendance à 
l'expansion : pour réaliser une action pré­
cise, le compilateur produira en général 
plus d'instructions qu'il n'en faudrait si le 
programme était optimisé, réalisé dans ce 
seul but. Pourquoi? Le compilateur inter­
prète des instructions Basic d'une généra­
lité, d'une polyvalence telle -  au regard de 
la minutieuse précision du langage ma­
chine -  que sa traduction est effectuée 
sous une forme volontairement plus globale, 
non optimisée : il lui faut prendre en compte 
tous les emplois possibles d'une fonction, 
quitte à perdre en concision. D'où la lon­
gueur d'un programme Basic lorsqu'il est 
compilé en langage machine.

De 0, 1 aux m ném oniques

Historiquement, l'évolution des langages, 
suivant celle des capacités techniques des 
ordinateurs, s'est rapprochée de plus en 
plus de l'homme : ici, le « mou » est beau ! 
Dans les temps préhistoriques de l'informa­
tique, on programmait avec des séries de 0 
et 1, en langage binaire représentant la na­
ture même de la machine : «le courant 
passe, le courant ne passe pas». Puis, 
l'abstraction venant, on a rassemblé ces 
bits (0 et 1) par groupes de huit : les octets, 
puis par seize... et on a programmé en 
hexadécimal (16 bits) puis en langage d'as­
semblage : les mnémoniques du langage 
machine.
L'interpréteur n'existait pas encore. Les in­
formaticiens travaillaient sur de très grosses 
machines et se gavaient d'algèbre de Boole

►  ► ►
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CLEFS

(algèbre binaire des 0 et 1)... Cela ne pou­
vait pas durer, et il n'y aurait pas d'infor­
matique personnelle, domestique et convi­
viale possible sans évolution des modes de 
programmation des ordinateurs !

-̂--—JW-—----- -
interprète

execute

interprète
execute

interprète
execute

interprète
execute

interprète
execute

ï

Interpréteur Basic

Et le micro-ordinateur fut... Si le langage 
Basic est apparu pour la première fois sur 
une très grosse machine, ce n'est qu'avec le 
micro qu'il eut le succès qu'on lui connaît. 
Sur ces petits engins et pour les applica­
tions qu'on en attend, peu importe, en défi­
nitive, l'excroissance (toute relative) des 
temps de travail pourvu qu'on ait simplicité 
d'emploi et souplesse de programmation.
Et, comme un retour aux sources, à mesure 
que se répand l'informatique individuelle et 
que le niveau moyen de l'informaticien 
amateur s'élève, réapparaissent des lan­
gages plus sophistiqués et des programma­
tions plus efficaces à l’aide de compila­
teurs. Maintenant, un micro-ordinateur 
moyen est assez puissant pour utiliser des 
langages de programmation jusqu'alors ré­
servés aux plus gros matériels : Pascal, Mo­
dula 2, Forth, Langage C, etc.
Gageons que bientôt nos ordinateurs do­
mestiques seront dotés d'une intelligence 
artificielle qui permettra une plus grande 
convivialité homme/machine.

Jean-Christophe Krust \Z o

La Babel
des Basics
INKEY$ et KEY$, monsieur ! Pardon, GET à la rigueur mais 
surtout pas KEY, voyons ! S'il existait un syndicat d'ordinateurs, 
il y a fort à parier qu'on s'y perdrait en querelles de ce genre car, 
même parmi ceux qui parlent Basic, peu se comprennent 
mutuellement. C'est aussi le lot des utilisateurs qui changent de 
machine et doivent réapprendre les nouvelles orthographes 
et syntaxes de leur Basic. Serait-il nécessaire d'uniformiser les 
langages Basic dans un moule commun ?

L
e langage Basic est né en 1965 sous 
l'impulsion de John G. Kemeny et 
Thomas E. Kurtz, au collège améri­

cain de Darmouth. Leur but? Réaliser un 
langage d'initiation, d'introduction à l'infor­
matique, d'où le nom de Basic : Beginner's 
All-purpose Symbolic Instruction Code 
(code symbolique d'instructions pour les be­
soins du débutant).
Initialement, donc, langage académique, le 
Basic a perdu de sa grâce auprès des uni­
versités à mesure qu'il en gagnait auprès 
du public. Incontestablement, l'essor des 
micro-ordinateurs est à la base de ce 
succès. Et justement, cette très grande po­
pularité est à l'origine de centaines de ver­
sions différentes du Basic : on a pu en re­
censer près de cinq cents !
Le Basic fut d'abord assez réduit : quelques 
instructions polyvalentes suffirent à l'ap­
prentissage de la logique de programma­
tion d'un ordinateur. Peu à peu, de gadget 
éducatif, le Basic est devenu un langage à 
part entière, s'étoffant de dizaines d'instruc­
tions nouvelles. Chaque constructeur d'ordi­
nateur mit un point d'honneur (sauf excep­
tions malheureuses) à livrer avec sa

machine un Basic un peu plus puissant que 
son concurrent, plus riche d'une ou deux 
instructions, en améliorant certaines règles 
syntaxiques du langage, etc.
Enfin, les périphériques spécialisés comme 
les imprimantes, crayons optiques, moni­
teurs vidéo en couleurs, possibilités musi­
cales, s'étant généralisés, il a fallu déve­
lopper de nouvelles instructions pour les 
gérer. Adaptation que chacun réalisa à sa 
manière...
Actuellement, dans ses versions les plus 
puissantes, le Basic est très riche mais il 
n'est pas nécessaire de maîtriser toutes ses 
subtilités pour réaliser des applications in­
téressantes. Chacun y prend ce qu'il sou­
haite, une vingtaine de mots suffisent pour 
se débrouiller.
Le langage de l'ordinateur s'avère suffi­
samment évolué, abstrait, pour fonctionner 
indépendamment de l'environnement élec­
tronique : quel que soit le microprocesseur 
choisi pour l'ordinateur, on peut implanter 
le langage Basic. Techniquement, une 
norme générale pour le Basic est donc 
plausible. A condition d'effectuer le nivelle­
ment par le bas.
En effet pourquoi se priver des possibilités 
nouvelles qu'offre chaque innovation de la 
technique ? Le standard MSX, à cet égard, 
possède bien l'avantage de la compatibilité 
des programmes entre tous les ordinateurs 
de la famille MSX, mais aussi l'inconvénient 
d'être basé sur une technique déjà vieillotte, 
qui n'évoluera plus pour cause de normali­
sation. Vive l'unité, donc, mais pas au prix 
de l'évolution nécessaire des Basics avec 
les progrès techniques.

Jean-Michel Jego, 
Jean-Christophe Krust V 5
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PRÊTS
Trop content de pouvoir 
acheter sa voiture ou sa 

chaîne hifi (ou un 
ordinateur) avec le prêt 

consenti par sa banque, on 
oublie trop souvent de 

s'enquérir des taux d'intérêt 
et de la somme totale à 
payer en fin de compte. 

Réveil douloureux assuré au 
bout de quelques mois !

par Jean-François Sehan

L
es établissements financiers ou­
blient bien souvent de donner 
toutes les informations sur un prêt, 

généralement le total à rembourser ou 
tout simplement le taux. Ce programme 
propose de retrouver pour vous les 
données manquantes. Il demande en 
priorité le montant du prêt, le taux d'in­
térêt, le montant des mensualités, le 
nombre de mois et pour finir le total à 
rembourser. Si vous ignorez un de ces 
éléments, ne répondez pas à la ques­
tion, tapez uniquement sur « retour cha­
riot ».
Le programme saisit dans les lignes 30 
à 160 les cinq paramètres. Le taux du 
prêt est recalculé par la ligne 90 et le 
total à rembourser par la ligne 160.

□  MONTANT DU PRET 
gSP? 72000
n  taux

ggî? ?
□  MONTANT DES MENSUALITES 

' 7450
□  NOMBRE DE MOIS 

«SP? 12
CI TOTAL A REMBOURSER

ggp?

S-. _ ..—_J

Les lignes 190 à 280 calculent les 
données manquantes (si P =  0 ou M =  0 
etc.).
Ce sont les lignes 310 à 350 qui affichent 
le résultat.

r  \
□  MONTANT DU PRET : 72000 

TAUX : 24.16 %
NOMBRE DE MOIS : 12 
MENSUALITE : 7450 
TOTAL A REMBOURSER : 89400

V -...... ----------  ------------------^

10 RKM PRETS
20 REM --------------------------------------------------
30 PRINT
40 PRINT"MONTANT DU PRET"
50 INPUT P 
60 PRINT"TAUX"
70 INPUT T
80 IF T<1 THEN 100
90 LET T = T / 1 0 0
100 PRINT"MONTANT DES MENSUALITES" 
110 INPUT M
120 PRINT"NOMBRE DE MOIS"
130 INPUT N
140 PRINT"TOTAL A REMBOURSER"
150 INPUT R
160 IF R=0 THFN R=M*N
170 REM ------------------------------------------------
180 REM CALCULS
190 IF P >0 THEN 210
200 LET P = R / ( ( T * ( N / 1 2 ) ) + 1 )
210 IF M>0 THEN 230
220 LET M = ( ( T * ( N / 1 2 ) + 1 ) * P ) / N
230 IF N>0 THEN 250
240 LET N = ( ( R / P ) - l ) / T * 1 2
250 LET R=M*N
260 IF T>0 THEN 280
270 LET T = ( R / P - 1 ) / N * 1 2
280 LET T = I N T ( T * 1 0 0 0 0 ) / 1 0 0
290 REM ------------------------------------------------
300 REM RESULTATS
310 PRINT "MONTANT DU P RET: " ; P
320 P R I N T " T A U X : T ; "%"
330 PRI NT" NOMBRE DE MOI S : " ;  I NT( N)
340 PRINT"MENSUALITE:";M
350 PRINT"TOTAL A REMBOURSER : R

VOTRE ORDINATE’ ’ 14 47



63 59 5 FICHE PROGRFim

O r  e t *
%

BASIC STANDARD

JE TRIE, TU TRIES...
Ne vous fatiguez pas 

à classer vos données, 
entrez tout

au gré de votre fantaisie 
et l'ordinateur fera le tri. 

Il adore classer 
des nombres 

et il s'y prend fort bien !

par Jean-François Sehan

I
l suffit d'entrer le nombre de 
données à trier puis tous vos 
nombres dans le désordre. Après 

quelques instants, l'ordinateur affiche la 
liste dans l'ordre avec, pour chaque 
nombre, son numéro de classement.
Le programme est prévu pour cinquante 
données maximum, mais il suffit de mo­
difier les nombres 50 des lignes 30 et 60 
pour effectuer des classements plus im­
portants.
Les lignes 30 à 110 saisissent le nombre 
de données puis les données elles- 
mêmes. Les lignes 60 et 70 vérifient que 
votre réponse est correcte.

O  NOMBRE DE CHIFFRES A TRIER'

□  DONNEZ LE CHIFFRE 1 
Æ ï/î 65
□  DONNEZ LE CHIFFRE 2

^ * 3 ^ ?  22

O  DONNEZ LE CHIFFRE 3
&ü?r> 105
P,DONNEZ LE CHIFFRE 4

36
□  DONNEZ LE CHIFFRE 5
êP ?18 j

48

Ce sont les lignes 140 à 210 qui effec­
tuent le tri. Il s'agit d'un tri par la mé­
thode Bubble qui consiste à comparer le 
premier élément du tableau à tous les 
autres éléments, en effectuant une inver­
sion chaque fois que ceux-ci sont plus 
petits. Le plus petit élément est ainsi

amené au début du tableau. On pro­
cède de même avec le deuxième élé­
ment et ainsi de suite jusqu'au classe­
ment complet.

Les lignes 220 à 290 affichent la liste 
triée avec les numéros d'ordre.

10 REM JE TRIE,  TU TRIES . . .
20  REM ------------------------------------------------------
30 DIM A( 5 0  )
40  PRINT “NOMBRE DE CHIFFRES A TRIER "
50 INPUT N
60 IF N>50 THEN 40
70 IF N<1 THEN 40
80  FOR 1=1 TO N
90 PRINT-DONNEZ LE CHIFFRE";I
100  INPUT A( I )
110  NEXT I
120  REM ----------------------------------------------------
130  REM LE TRI
140 FOR 1=1 TO N - 1
1 50  FOR J = I + 1  TO N
1 60  IF A( J ) > A( I ) THEN 200
170  LET T=A( J )
180  LET A ( J ) = A ( I )
190  LET A( I ) = T 
2 0 0  NEXT J 
2 1 0  NEXT I
2 2 0  REM ----------------------------------------------------
2 30  REM RESULTATS 
2 4 0  PRINT
2 5 0  PRINT"LISTE TRIEE"
26 0  PRINT
270 FOR 1=1 TO N
28 0 PRINT I , A( I )
29 0 NEXT I

LISTE TRIÉE Liste des variables
l 18 AO liste des nombres à trier
2 23 I indice de boucle FOR/NEXT
3 36 I indice de bouche FOR/NEXT
4 65 N nombre de chiffres à trier
5 105 T variable intermédiaire
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PAR ICI LA MONNAIE
Après avoir pratiqué ce 
programme, si Toto ne 

rapporte pas à la maison 
toute la monnaie de l'argent 
du pain, ce n'est pas parce 

que le boulanger s'est 
trompé. Voir caramels au 

fond des poches...

par Jean-François Sehan

V
érifier la monnaie que rend un 
commerçant n'est pas chose fa­
cile pour les enfants. Ce pro­

gramme leur apprendra à déjouer les 
étourderies du boulanger ou du charcu­
tier. C'est aussi un très bon exercice de 
calcul mental bien utile dans la vie cou­
rante.
On donne le prix et le montant du billet 
ou de la pièce remis au commerçant. Le 
programme se charge de retrouver la 
monnaie correspondante.
Les lignes 30 à 80 placent dans le ta­
bleau C le montant de tous les billets et 
de toutes les pièces en circulation. Les 
données sont prises dans les DATA des 
lignes 70 et 80. Si votre ordinateur ne 
dispose pas de cette instruction, il faut 
remplacer les lignes 40 à 80 par :
40 LET C(l) =  500 
50 LET C(2) =  200 etc.
Le programme saisit d'abord le prix 
puis le montant sur lequel on doit rendre 
la monnaie. La ligne 150 vérifie que vos 
réponses ne sont pas farfelues.
La boucle en 170 parcourt le tableau C 
et le compare au montant M. Si la cou­
pure C(I) est inférieure à ce qui reste à 
rendre (variable M), on incrémente la 
variable N tant que c'est le cas et l'on 
diminue M d'autant. La ligne 250 dis­
tingue les billets des pièces pour plus de 
réalité.

10 REM PAR ICI LA MONNAIE !
20 REM -------------------------------------------------
30 DIM C( 1 3 )
40 FOR 1=1 TO 13 
50 READ C( I )
60 NEXT I
70 DATA 5 0 0 , 2 0 0 , 1 0 0 , 5 0 , 2 0 , 1 0  
80 DATA 5 , 2 , 1 , . 5 , . 2 , . 1 , . 0 5
90 REM -------------------------------------------------
100 REM JE RENDS LA MONNAIE 
110 PR INT"PR IX"
120 INPUT P
130 PRINT"MONNAIE A RENDRE SUR"
140 INPUT S
150 IF S<P THEN 110
160 LET M=S-P
170 FOR 1=1 TO 13
180 LET N=0
190 IF M=0 THEN 300
200 IF M<C( I ) THEN 240
210 LET N=N+1
220 LET M=M-C( I )
230 GOTO 200
240 IF N=0 THEN 290
250 IF C( I ) >10 THEN 280
260 PRINT N; "PILCE(S) DE " ; C( I ) ; " FRS"
270 GOTO 290
280 PRINT N;"BILLET(S)  DE " ; C( I ) ; " FRS" 
290 NEXT I 
300 PRINT

a

Q

□

PRIX
? 72.35
MONNAIE A RENDRE SUR
? 100
1 BILLET(S) DE 20 FF 
1 PIECE(S) DE 5 FF 
1 PIECE(S) DE 2 FF 
1 PIECE(S) DE .5 FF 
1 PIECE(S) DE .1 FF 
1 PIECE(S) DE .05 FF

Liste des variables
C() liste des billets et des pièces 
I indice de boucle FOR/NEXT
M montant à rendre
N nombre de billets ou de pièces
P prix
S rendu sur
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BASIC STANDARD

PI ET LES NOMBRES PREMIERS
Angoisse métaphysique, 

vous avez besoin, pour votre 
bien-être intellectuel, de 

connaître tout de suite tous 
les nombres premiers entre 

un et mille et aussi, 
d'urgence, la valeur de PL 
Ouf ! L'ordinateur répond.

La deuxième partie calcule le nombre 
PI. Ce programme effectue une simple 
boucle et additionne puis soustrait une 
suite de fractions de 4 sur un nombre 
impair : 4/1 -  4/3 + 4/5 -  4/7 + 4/9 -  
4/11 etc.
Le nombre de décimales obtenu est bien 
sûr fonction de la longueur de la boucle, 
mais aussi de la précision du Basic de 
votre ordinateur. Si celui-ci comporte 
plusieurs types de variables numériques 
comme le Basic Microsoft, il faut les dé­

finir en double précision en ajoutant au 
début du programme la ligne :
1 DEFDBL A-Z

Liste des variables
C votre choix
I indice de boucle FOR/NEXT

indice de boucle FOR/NEXT 
N() liste des nombres premiers 
P valeur de PI

par Jean-François Sehan

L e programme est composé de 
deux parties. La première re­
cherche les nombres premiers de 

1 à 1 000 en utilisant la méthode du 
crible d'Eratosthène. Cette méthode 
consiste à prendre la liste des nombres 
de 2 à 1 000 et à barrer de celle-ci tous 
les multiples du nombre premier que 
l'on vient de trouver. Le premier étant 2, 
on barre de la liste 4, 6, 8, etc. Le sui­
vant, 3, nous fait barrer les nombres 6, 9, 
12, etc. Le 4 étant déjà barré, on passe 
au 5 et ainsi de suite. Tous les nombres 
non barrés sont des nombres premiers. 
Le programme utilise deux boucles 
FOR/NEXT. La première parcourt la 
liste (représentée ici par le tableau N) 
de 2 à 1 000. Si le nombre est déjà barré 
(N(I) < > 0), on passe au suivant ; dans 
le cas contraire, la deuxième boucle 
supprime tous les multiples (N(I*J)=1). 
Si votre ordinateur a beaucoup de mé­
moire vive, vous pouvez sortir les 
nombres premiers de 1 à 10 000 en mo­
difiant la dimension du tableau N et la 
longueur des boucles.

O  1 NOMBRES PREMIERS 
^ 2  PI
O  VOTRE CHOIX

? 1
□  1 2 3 5 7

11 13 17 19 23
29 31 37 41 43
47 53 59 61 67
71 73 79 83

. V:.-, :> vk -  -

10 REM NOMBRES PREMIERS ET PI
2 0  REM -------------------------------------------
30  REM NB PREMIERS
4 0  P RIN T "1 NOMBRES PREMIERS"
50  PR I N T "2 PI"
6 0  PR INT"VOTRE CHOIX"
7 0  INPUT C
8 0  IF C<1 OR 0 2  THEN 7 0  
90  IF C=2 THEN 2 2 0  
1 0 0  DIM N( 1 0 0 0 )
1 1 0  PRINT 1,
1 2 0  FOR 1=2  TO 1 0 0 0  
1 3 0  I F  N ( I ) < > 0  THEN 1 8 0  
1 4 0  PRINT I ,
1 5 0  FOR J = 2  TO 1 0 0 0 / 1  
1 6 0  LET N ( J * I ) = 1  
1 7 0  NEXT J 
1 8 0  NEXT I 
1 9 0  END

2 0 0  REM -------------------------------------------
2 1 0  REM PI
2 2 0  FOR 1=1 TO 1 0 0 0 0 0 1 !  STEP 4 
2 3 0  LET P = P + 4 / I - 4 / ( I + 2 )
2 4 0  PRINT I ; P 
2 5 0  NEXT I 
2 6 0  FND
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SAUTE-MOUTON
Le génie des alpages se 
gratte la tête, perplexe :
« Comment faire revenir 

dans la bergerie ces 
profiteurs que sont les 

moutons gras et faire arriver 
ces gringalets de moutons 
maigres au pâturage ? »

par Jean-François Sehan

L es moutons ne peuvent sauter 
qu'en avant, et au-dessus d'un 
seul de leurs congénères, tout le 

monde le sait !
Pour jouer, vous devez donner le nu­
méro situé en dessous du mouton que 
vous désirez déplacer. Le programme 
se charge des déplacements.
Si vous êtes vraiment bloqué, vous 
pouvez toujours appuyer sur la touche F 
pour recommencer une partie.

Commentaire des lignes :
30 : définit le mode et les couleurs. 
40 : les caractères graphiques 

commencent en 128.
50-60 : définition des caractères 

graphiques.
70-90 : définit la place des moutons 

dans P().
130-170 : affiche les moutons.
180-190 : affiche le jeu.

220 : vérifie si le jeu est terminé.
230 : demande le numéro de 

la case.
240 : saisit un caractère au clavier. 
250 : on recommence le jeu si 

la touche =  "F".
260 : touche comprise entre 1 et 9 ? 
270 : la case choisie est-elle vide ? 
280 : le déplacement fait-il sortir 

du jeu ?
290-300 : le mouton recule-t-il ?

310 : on déplace le mouton 
dans P().

350-360 : fin de partie.

10 REM SAUTE-MOUTON
20 REM - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
30 MODE 0: INK 0,1:INK 1,24:PAPER 0:PEN 1 
: BORDER 1
40 SYMBOL AFTER 128
50 SYMBOL 129,0,131,127,124,124,124,68,6 
8
60 SYMBOL 130,0,193,254,62,34,34,34,34 
70 FOR 1=1 TO 9
80 1F I<5 THEN P (I) = 1 ELSE IF I>5 THEN P
(I ) = 2
90 NEXT I
100 L=5
110 REM - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
120 REM DESSIN DU JEU 
130 CLS
140 FOR 1=1 TO 9
150 LOCATE 1*2,10:PRINT CHR$(128+P(I)) 
160 LOCATE 1*2-1,14:PRINT I 
170 NEXT I
180 LOCATE 1,12:PRINT STRING$(19,140)
190 LOCATE 1,5:PR INT"PATURAGE":LOCATE 12 
,5:PRINT"BERGERIE"
200 REM - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
210 REM LE JEU
220 IF P(l)+P(2)+P(3)+P(4)=8 AND P(5)=0 
THEN 350
230 LOCATE 3,17:PRINT"No DE LA CASE ?"
240 A$=INKEY$:IF A$="" THEN 240
250 IF A $ ="F" THEN RUN
260 P=VAL(A$):IF P<1 OR P>9 THEN 240
270 1F P (P ) =0 THEN 240
280 1F L-2>P OR L+2<P THEN 240
290 IF P (P ) = 1 AND L<P THEN 240
300 IF P (P ) =2 AND L>P THEN 240
310 P(L)=P(P):P(P)=0:L=P
320 GOTO 130
330 REM - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
340 REM FIN
350 LOCATE 3,17:PRINT"VOUS AVEZ TROUVE" 
360 PRINT:PRINT:END
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TO 7 - TO 7/70 - MO 5

PASSE-MANQUE
Les flambeurs impénitents 

joueront à plusieurs au 
Passe-manque, en rêvant au 

Casino de la plage, baie 
des Anges et smoking de 

travers-
par Jean-François Sehan

L e tapis est divisé en quatre cases. 
MANQUE indique les chiffres en 
dessous de 11 et PASSE ceux au- 

dessus de 10. PAIR et IMPAIR indiquent 
les chiffres pairs ou impairs.
Chaque joueur choisit à tour de rôle une 
des quatre cases avant que l'ordinateur 
lance les dés. Le chiffre gagnant corres­
pond à la somme des trois dés. Une 
partie se joue en dix manches, l'ordina­
teur affiche alors le total des points de 
chaque joueur.
Commentaire des lignes :

30: réserve la place des gra­
phiques.

40 : définit les couleurs.
50-100 : définit les graphiques (six 

faces du dé).
110-120 : saisit le nombre de joueurs. 

130 : donne dix points à chaque 
joueur.

160-250 : affiche le jeu.
280: boucle de 10 pour dix 

parties.
300-350 : saisit le choix de chaque 

joueur.
360 : efface la dernière ligne. 

400-440 : tire au sort trois dés.
450 : somme des trois dés.

460-470 : vérifie les solutions ga­
gnantes.

480-500 : incrémente et décrémente les 
points des joueurs.

520 : partie suivante.
550-580 : affiche les points des joueurs.

±  M A N Q U E 2  P A 5 5 E

3  I  R - 4  I  M F > f ^  I  R

0  0  @
i9
3
4
5

9  PTS  
9  PTS  
1 3  PTS 
9  PTS  
11 PTS

JOUEUR 5  ?

10 REH PASSE- MANQUE
20 REM -------- --------- --------- - -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -
30 CLEAR , , 7  
40 SCREEN 4 , 3 , 3 : CLS 
50 D E F G R $ ( 1 ) = 0 , 0 , 0 , 24 , 24 , 0 , 0,0 
60 D E F G R $ ( 2 ) = 0 , 24 , 24 , 0 , 0 , 24 , 24,0 
70 D E F G R $ ( 3 ) = 96 , 96 , 0 , 24 , 24 , 0 , 6,6  
80 0E F G R $ ( 4 ) = 102 , 102, 0 , 0 , 0 , 0 , 102,102 
90 D E F G R $ ( 5 ) = 102 , 102 , 0 , 24 , 24 , 0 , 102,102 
100 D E F G R $ ( 6 ) = 102 , 102, 0 , 102 , 102, 0 , 102,10 
2
110 INPUT’NB DE JOUEURS*j N
120 I F  N>5 THEN 110
130 FOR 1=1 TO N : P ( I ) = 10: N E X T  I
140 R E M ------ -------------- ------------------ ----------------
150 REM D E S S I N  DU JEU  
160 CLS 
170 ATTRB 1
180 LOCATE 2 , 5 : P R I N T  "1 MANQUE 2 P A S S E *  
190 LOCATE 2 , 9 : P R I N T  *3 P A I R  4 I M P A I R "  
200 ATTRB 0
210 BOX ( 10 , 30 ) — ( 150, 60 ) :  BOX ( 150, 3 0 ) - (2  
90 , 60 )
220 BOX ( 10 , 60 ) - ( 150, 90 ) :  BOX ( 150 , 6 0 ) - {2  
90 , 90 )
230 FOR 1=1 TO 3
240 B O X ( 39+ 1* 48 , 100 ) - ( 56+ 1* 48 , 116 )
250 NEXT I
260 REM — ............ - . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..........
270 REM C H O I X  
280 FOR K=1 TO 10 
290 ATTRB 0 
300 FOR 1=1 TO N
310 LOCATE 26 , 15+ 1: P R I N T  I ; * = " ; P ( I ) ; * P T S  ■
320 LOCATE 1 , 22 : P R I N T  C H R $ ( 24 ) ; ‘ J O U E U R * ;
I • * ? * •
330 " C=VAL ( I N P U T $ ( 1 ) ) : I F  C<1 OR 0 4  THEN  
330
340 C ( I ) = C  
350 NEXT I
360 LOCATE 1 , 22 : P R I N T  C H R $ ( 24 )
370 R E M ---------- ---------------- -----------------------------
380 REM LE JEU
390 ATTRB 1
400 FOR 1=1 TO 25
410 FOR J =1 TO 3
420 D ( J ) = I N T ( R N D * 6)+1
430 LOCATE 5+ J * 6 , 13: P R I N T  G R $ ( D ( J ) )
440 NEXT J , I
450 D E = D { 1 ) + D ( 2 ) + D ( 3 )
460 I F  D E < 11 THEN 6 ( 1 ) = 1 : 6 ( 2)=0  ELSE G (1 
)=0:G(2)=l
470 I F  I N T ( D E / 2 ) = D E /2  THEN G ( 3 ) = l : G ( 4)=0 

ELSE G ( 3 ) =  0 : G ( 4 ) = l  
480 FOR 1=1 TO N
490 I F  G ( C ( I ) )=1 THEN P ( I ) = P ( I )+1 ELSE P 
( I ) = P ( I )-1
c a t  NFXT T

510 I F  I N K E Y $ =  ’  * THEN 510 
520 NEXT K
530 R E M ------------------- -------------- --------- --------- —
540 REM F I N  
550 CLS
560 FOR 1=1 TO N
570 P R I N T  " J O U E U R ";  I ; "  = * ; P ( I ) ; " P T S *
580 NEXT I
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m m  BUREAUTIQUE 92
rE L’AMSTRAD ( 
QUALITE «PRD»

CRAYON OPTIQUE 

UTILISE LE PROCESSEUR GRAPHIQUE DE L AMSTRAD 

RESOLUTION EGALE AU NOMBRE DE CARACTERES 4 0 0 F T T C

MODEM

— 75 — 1200 Bauds, full duplex , à numérotation

automatique

-1 2 0 0  - 1 2 0 0  Bauds Half duplex

— Connectable directem ent sur le bus de l 'Amstrad 

• t  sur la ligne P T T  par fiches gigognes

RS232 E /S  incorporée

1 2 0 0 F T T C

O PTIO N: Haute resolution

Utilise deux ports pour avoir 160 /  2 00  points 

Dessin direct sur écran

■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ H

DOUBLEUR

JOYSTICKS

250 TTC

. Ucïiîiŝ isSSSiàifu

SYNTHETISEUR VOCAL

— Programmable directem ent en basic à l 'aide d une 

chai ne de DATA .

_  L utilisation de 64  phonèmes permet de le faire 

parler toutes les langues avec un vocabulaire illimité

— En cours Programme d 'a ide  pour non voyant.

5 5 0 FTTC

1 CPC 464 
monochrome

PROLONGATEUR

+
PERITEL INCORPOREE

+
PRISE ECRAN VIDEO 

3  ECRANS EN UN 

2 5 0 f T T C

2990 F

POUR

1 LECTEUR 3’
AMSTRAD DDI
avec carte contrôleur 2890 F

1 LECTEUR 3’1/2 3 990 F
1 Mega Octets. DF.DD 9 8 7 0 f t t o

NOUVEAUX LOGICIELS
Utilitaires de gestion

DOMESTIQUES
Jeux et simulation

’ (ôj go)

MULTIGESTION
Gestion famiMiale sur 12 mois__

GESTION de FICHIERS (°) E°)
20 critères de tri par enregistrement 
240 car. par fiche 

C.P. GRAPH l £ j  
Utilitaire permettant d effectuer des 
statistiques en courbes,histogrammes.ect 
TRAITEMENT de TEXTE PRO 

TABLEUR
INITIATION [ ô ]  {PÔ]

GESTION de STOCK ( 3  É SD
700 Ref .Ou. Pa .Pv. Marge - Inventaire 

GESTION BANCAIRE ( 3  E s )
Gestion complété d un compte bancaire 
avec notion de vir.,traites,ect.
GESTION COMPTABLE SIMPLIFIEE 

Tenue des differentes écriture avec 
imputation comptable et sortie des 
journaux correspondants.

FACTURATION
Edition facture avec en fin de journée 
le journal des ventes ventilé
LOGICIEL d AIOE AUDITIVE POUR NON VOYANT ( Encours.) 

Permet de reconnaître les touches du 
clavier avec répétition des lettres .mots 
lignes enregistrées

PILOTE DE CHASSE
INTERDICTOR PILOTE
AIR TRAFIC CONTROL
MIDWAY
FOOTBALL
STRIP POKER
BRIDGE
DEFEND OR DIE
DE LA TERRE A LA LUNE
Environ 200 jeux
Dans AMSCLUB.Présentation
de tous les logiciels actuellement
disponibles sur CPC ANG./FRA.

|ô]E°)

0  E3

VENTE DIRECTE ET PAR DISTRIBUTEURS
SUR TOUTE LA FRANCE -  CRÉDIT CETELEM

LES LOGICIELS PRO. □
. WORDSTAR Système de traitement de texte spécialement

étudié pour les non informaticiens
. MAILMERGE Option de WORDSTAR OutU de fusion de

fichiers
. INFOSTAR Système de gestion de base de données 

a la portée de tous.
. SUPERSORT Système de TRI. Fusion et sélection de

données
. CALCSTAR Tableur. Permet d établir das relations

M-cmPro arithmétiques.mathématiques et financières
. COMPTA 

GENERALE
Nouveau pian comptable

. FACTURATION B livraison. Factures (50 modales dit. )
Journal des ventes.Stat Familles de produits

. TENUE DE 
STOCK
MB 92 Options de la Facturation avec état d inventaire

. RAYE Standard avec DAS

Î1B 92

( $ 0 1
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11 v e n t e  
* 5  A v rille 1 5  M a r s

Ne laissez pas 
votre ordinateur 

au placard ! Un moyen simple de vraiment 
faire quelque chose avec vo­
tre micro-ordinateur: Let’s 
RUN, une série de 6 numéros* 
pour apprendre l’informati­
que en s’amusant.

*Déjà parus : Let’s RUN 1, 2 et 
3 toujours en vente chez votre 
marchand de journaux.

B  _
H H

■  g  , , » V' y

1— unlm ^ i n  B

mmJ *

c ’est p a s ch er pour n e p a s la isser  
votre ordinateur au p lacard

Let’s



«Le jeu le  plus évolué sur ORIC-l/ATMOS! » 
«Un futur c la ssiq u e!»
«Un jeu captivant ! »
LA PRESSE DONNE LE TON!

TYRANN e s t  N u m b er  ONE d e s  jeu x  d e  rô le  su r  ORIC 1/A T M O S

Tyrann sera bientôt 
disponible sur : 
THOMSON M05 
AMSTRAD CPC 464 
La Société INITIEL 
Editera une version 
Exelvision EXL 100

A tous les FANS de TYRANN 
C’est parti ! ! !
« Le Ferd’Amnukor »

(Tyrann II)
est en cours de programmation 
10 fois plus rapide 1000 fois 
plus passionnant ! ! !

AUTEURS ! gloire et fortune son t à votre porte !
C o n ta c tez  NORSOFT 49, rue d e s  R osiers 14000 C aen , Tél. (31) 86.56.69 

N ous é tu d ier o n s  e n se m b le  la  m eille u r e  fa ç o n  d ’é d ite r  v o tr e  lo g ic ie l

Norsoft - c’est auss i...

M O N TSE G U R  - L a  m o n t a g n e  s a c r e e  
d e
Très bon jeu d 'aven tu re  g raph ique et h is to ri­
que qui vous m ènera du x x '1 au x i r  siècle. 
Vous rencontrerez Im bert de S alas en pe r­
sonne 1 Partez à la recherche du St G raal Les 
C athares vous a ttendent ! ! !

K A B B IT  d e  '- - m e t
S uperbe |eu d adresse. P lus de 30 tab leaux. 
22 kocte ts  écrits  en tiè rem ent en assem bleur. 
Possibilité de jouer à deux en meme 
temps! Jo jo  et Frédo, vos gentils  lapins, 
devron t ne ttoyer la foret m agique des 
m échants cham pignons..

C O B B A  d e
Enfin, sur O R IC . le fam eux serpent qui 
s 'a llong e  lo rsqu 'il m ange Une vers ion a g réa ­
b le e t très  rap ide  de ce g rand c lass ique du |eu 
d a rcade

C ES LO G ICIELS SO N T  D ISPO N IB LES CHEZ V O T R E  R EV EN D EU R  HA BITU EL

Bon de commande à renvoyer à NORSOFT 49, rue des Rosiers 14000 CAEN

Je désire recevoir □  1 exemplaire de TYRANN à 185 F Je joins un chèque bancaire ou CCP
□  1 exemplaire de RABBIT à 140 F à l’ordre de NORSOFT de . . . .
□  1 exemplaire de COBRA à 140 F ...............................................

Cochez les cases □  1 exemplaire de MONTSEGUR à 140 F + port .................................... 20 F
correspondantes TOTAL ........................................................ Total ...............................................  F



LES PERIPHERIQUES 
DU COMMODORE 64

Sauvegarder ses programmes ou ses fichiers sur divers supports, les imprimer, connecter 
n'importe quelle imprimante à son Commodore 64, accéder au réseau Télétel, communiquer par 

modem interposé... Tout est possible... A condition de choisir la bonne extension.

ne première série de périphé­
riques, dits de mémoire de masse, 
permet de sauvegarder fichiers ou 

programmes quand l'ordinateur est éteint.

M agnétophone à  cassettes
Périphérique de base de tous les ordina­
teurs, ce modèle, spécifique du Commo­
dore, doit être utilisé, à l'exclusion de tout 
autre magnétophone, mais ne nécessite le 
branchement que d'un fil. En effet, alimen­
tation et données sortent directement du 
Commodore par un câble série.
Cet appareil, très fiable et d'une utilisation 
facile, présente comme tous ses sem­
blables, un défaut : la lenteur de charge­
ment des programmes. Malgré tout, ce 
magnétophone remplit bien sa mission 
principale : gérer des programmes et des 
îichiers séquentiels.
Caractéristiques : Type Commodore 1530. 
Prix : 490 FF.

Quick Data Drive
Ce périphérique nouveau se branche 
dans la prise magnétophone du Commo­
dore. Il contient un lecteur de microwafers 
et son alimentation. De petite taille, com­
plet, il ne nécessite aucun câble ou inter­
face.
Un microwafer est une petite cassette dont 
la capacité varie de 15 à 120 Ko. Présenté 
sous la forme d'un boîtier en plastique ri­
gide, il comporte un volet coulissant des­
tiné à protéger la bande magnétique des 
poussières. On peut donc emporter ces 
cassettes dans sa poche ou les aban­
donner sur une table.
Ce lecteur de microcassettes possède son 
propre système d'exploitation qui, une fois 
chargé en mémoire, apporte de nom­
breuses possibilités nouvelles à l'ordina­
teur. Les commandes habituelles (LOAD,

Seul ce magnétophone est compatible avec le C 64.

SAVE, VERIFY) fonctionnent environ dix 
fois plus vite. De plus, un certain nombre 
d'utilitaires sont fournis qui permettront :
-  de copier des fichiers ou des pro­
grammes de cassette ou disquette à wafer 
et vice versa (programmes non protégés).
-  de formater une cassette, de la nettoyer 
(bien utile cette fonction, et trop rare).
-  d'afficher le contenu détaillé d'un 
wafer.

Un lecteur de bandes sans lin.

Le temps moyen d'accès des wafers est de 
quin2 e secondes pour 35 Ko, vingt-cinq se­
condes pour 65 Ko, 43 secondes pour 
120 Ko.
Caractéristiques : Importateur Eurêka In­
formatique. Prix : 1 000 FF.

Le lecteur de disquettes
Un appareil assez volumineux, à alimen­
tation intégrée, qui comporte deux câbles 
(alimentation et sortie série).
Les disquettes, au format 5 pouces 1/4 
(35 pistes de 17 à 21 secteurs), en simple 
face et simple densité, représentent une 
capacité totale de 170 ko. Mieux encore : 
un simple coup de ciseau (avec précau­
tion) transforme vos disquettes en double

Un lecteur de disquettes 5 pouces 1/4 : 
pour stocker de 170 à 340 Ko.

face, ce qui permet de stocker 340 Ko sur 
une disquette (le luxe ! voir VO n° 11 
« Boîte à idées »).
Le lecteur de disquettes Commodore pos­
sède son propre processeur 6502, ainsi 
qu'une mémoire morte de 2 Ko pour le sys­
tème d'exploitation et une mémoire 
tampon de 2 Ko pour les échanges de 
données avec l'ordinateur.
Autant aborder tout de suite le point dou-
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loureux : le système d'exploitation de la 
disquette, très mal conçu et en plus assez 
lent. Prenons un exemple concret : vous 
sauvez un programme par un SAVE 
"PROGI", 8. Jusque-là tout va bien. Mais 
tout à coup la LED rouge du lecteur de 
disque se met à clignoter furieusement et 
le lecteur s'arrête de tourner. Il y a donc 
erreur au niveau de la disquettes, mais la­
quelle ? Pour le savoir, il suffira de taper 
les joyeusetés suivantes :
OPEN 15, 8,15: INPUT+15 ,EN,EM$,ET,ES: 
PRINT EN;EM$;ET;ES: CLOSE 15.
Si tout va bien, un magnifique message 
d'erreur s'affiche à l'écran, du genre DISK 
FULL. Heureusement il existe de très nom­
breux programmes utilitaires qui vous ai­
deront dans vos opérations sur disquettes. 
D'abord la disquette Commodore qui 
contient quelques utilitaires dont une nou­
velle version du système d'exploitation. On 
peut citer aussi The Tool qui ajoute des 
instructions supplémentaires et Kwick 
Load/Copy qui, en plus d'ordres de ges­
tion des disques, permet de charger des 
programmes dix fois plus vite. 
Caractéristiques / Type Commodore 1541. 
Prix: 2 780 FF.

L'imprimante MPS 801

Une bonne im prim ante p o u r s o rtir des listings.

Possédant l'avantage de se connecter au 
Bus série IEEE du Commodore, elle est 
entièrement compatible avec cet ordina­
teur. C'est une imprimante assez lente 
(30 caractères/seconde), bruyante et 
équipée d'une matrice 7 X 5  (majuscule, 
minuscule et caractères graphiques Com­
modore). Cette imprimante peut être com­
mandée par l'envoi de caractères de 
contrôle qui généreront certaines fonc­
tions. Par exemple : impression contrastée, 
en double largeur (matrice 7 X 12), tabu­
lation, passage en mode graphique.
Une des possibilités les plus intéressantes 
réside dans la programmation de carac­
tères. Il faut pour cela définir quels points 
de la matrice d'affichage seront allumés

ou éteints. L'utilisation n'est pas des plus 
faciles mais le résultat en vaut la peine. 
Cette imprimante conviendra bien pour la 
sortie de listings ou l'impression de ré­
sultats, mais semble trop limitée pour une 
utilisation courrier.
Caractéristiques : Type Commodore 
MPS 801. Poids : 2,5 kg. Papier : 80 carac­
tères de large. Prix : 2 400 FF.

Des in te rla ce s p o u r connecter 
toutes sortes d 'im prim antes.

Interface Print Link
Elle permet de faire fonctionner une impri­
mante parallèle avec le Commodore.
Seule restriction, la non-impression des 
graphiques. Elle se compose d'un boîtier 
interface avec deux câbles et d'un logiciel 
de transfert.
Il est indispensable de commencer par 
charger le logiciel Print Link avant toute 
utilisation de l'imprimante et dès la mise 
sous tension de l'ordinateur. De plus avec 
certains programmes de gestion, cette in­
terface ne fonctionne pas.
Caractéristiques : Importateur Run Infor­
matique. Prix : 490 FF avec K7 ou 540 FF 
avec disquette.

Interface Trippler
Cette interface permet, elle aussi, d'utiliser 
une imprimante parallèle. Mais cette fois- 
ci le logiciel est contenu dans une mé­
moire morte du boîtier interface. Avan­
tage : l'imprimante est disponible à tout 
moment. C'est donc l'interface d'impres­
sion idéale si l'on veut disposer d'une im­
primante de qualité courrier. Sa seule li­
mitation réside dans son impossibilité 
d'afficher les caractères graphiques du 
Commodore.
Caractéristiques : Importateur Run Infor­
matique. Prix : 850 FF.

Interface Centroserial
Indispensable pour utiliser une Bro- 
ther EP44 (machine à écrire et impri­
mante), elle remplit bien sa mission. 
Caractéristiques : Importateur Run Infor­
matique. Prix : 1 350 FF (interface + câble 
+ logiciel).

P our connexions a u x  norm es IEEE e t RS232C.

Interface Interpod
Cette interface assez volumineuse permet 
de répondre à deux besoins : un branche­
ment aux normes IEEE ou RS 232C. Cela 
permettra de connecter au Commodore 64 
des modems, des lecteurs de disques pro­
fessionnels, des capteurs ou des impri­
mantes utilisant ces deux normes. 
Caractéristiques : Importateur Run Infor­
matique. Prix : 1 300 FF.

M odem Digitelec 2000
Ce modem peut fonctionner en mode V21 
(réseaux 300 bauds) ou V23 (1200/1200 et 
1200/75). Il possède des caractéristiques 
très intéressantes pour un appareil de ce 
prix : modem électronique, full duplex, dé­
tection d'appel, composition de numéros... 
Il est fourni avec un logiciel sur cassette 
(émulation Minitel) et un autre sur dis­
quette (transmission de données entre 
Commodore). Vous pourrez donc accéder 
à tous les services Télétel, échanger des 
programmes et dialoguer par l'intermé­
diaire de messageries.
Le modem se branche sur le port car­
touche du Commodore et il est fourni avec 
tous les câbles nécessaires. 
Caractéristiques : Distributeur Run Infor­
matique. Prix : 1 600 FF avec interface Mi­
nitel ; 2 100 FF avec interfaces Minitel et
Transpac.

Guy Ladevie\/Ô
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LES EXTENSIONS 
DU CANON X 07

Petit, élégant, discret. Telle fut l'impression laissée par le Canon X 07, ordinateur pas vraiment 
« de poche », lors de sa première apparition sur le marché. On peut ajouter aujourd'hui 

l'adjectif performant. Pourvu d'origine d'interfaces série, parallèle et magnétophone, 
qualité rarissime, pour ne pas dire unique, sur une machine de cette taille, 

il ne manque pas d'envergure. Un bon clavier et beaucoup de périphériques.
Le Canon ? Un véritable petit système informatique autonome.

L  exploitation par le Canon de cartes, 
au format d'une carte de crédit, per­
mettant d'accroître la mémoire vive de 

4 à 8 Ko s'avère originale. Une des particu­
larités de cet appareil était de partager la 
mémoire vive en deux zones : l'une conte­
nant le texte du programme, l'autre permet­
tant de le stocker durablement sous forme 
de fichier.
Lorsqu'une carte est enfichée, tout se passe 
de la même manière et la carte pourra être 
utilisée comme une petite disquette. Il est 
par ailleurs possible de lancer un pro­
gramme qui se trouve sur carte sans pour 
autant détruire un listing qui serait dans la 
zone texte de la mémoire centrale. On peut 
cependant regretter que le fait d'enficher 
une carte détruise systématiquement tout ce 
qui se trouve dans la seconde partie de la 
mémoire, celle contenant les fichiers. 
Plusieurs logiciels sont à l'heure actuelle 
disponibles sur ce support. Un Cale, un 
Graphe, une carte Moniteur (permettant 
entre autres le renumérotage de ligne) une 
carte Fichier et une carte Scientifique.

La carte G raphe

Le Graphe est un progiciel d'intérêt (sinon 
de puissance) semi-professionnel qui néces­
site l'excellente table traçante Canon X 710. 
Simple et performant, il permettra d'obtenir 
cinq histogrammes différents.
Il est possible d'obtenir jusqu'à huit courbes 
sur le même graphe, chacune pouvant être 
représentée suivant l'une des huit combi­
naisons graphiques suivantes : trait continu 
ou en pointillés dans l'une des quatre cou­
leurs disponibles sur l'imprimante (bleu, 
noir, vert et rouge).

Ce Graphe rendra bien des services 
puisque cet ensemble est entièrement auto­
nome. Des limites, cependant, qui relèvent 
des contraintes techniques liées à la taille 
assez modeste de la table traçante : largeur 
de papier relativement étroite, même si 
celle-ci se révèle suffisante pour un usage

bloc-notes. Grâce à lui vous pouvez, par 
exemple, gérer un fichier d'adresses com­
portant le numéro de téléphone, l'adresse et 
un mémo accompagnant les données. C'est 
le principal intérêt de ce programme qui 
déçoit tout de même un petit peu par son 
manque de souplesse et de puissance. Pour

Des caries en guise de disquettes

courant, vitesse d'exécution assez frus­
trante.
Autre limite : la quantité de mémoire dispo­
nible sur une carte. Ces « défauts » sont tous 
liés à la taille de cette machine et ne met­
tent pas en cause les qualités de conception 
et de fabrication. Bien au contraire. Peu 
d'ordinateurs peuvent s'enorgueillir de pos­
séder des périphériques d'aussi bonne qua­
lité.

La carte Fichier

D'accès facile, la carte Fichier rend de 
grands services. Ce progiciel se décompose 
en deux parties : le fichier d'adresses et le

que le système soit réellement complet et 
performant, il faut lui adjoindre cette petite 
mais néanmoins fameuse table traçante.

La carte Cale

Le Cale apparaît tout de suite limité puis­
qu'il n'est pas possible de visionner plus de 
deux lignes de la même colonne sur l'écran 
du Canon. Tris en ordres croissants ou dé­
croissants, changement de format, sauve­
garde des données sur cassettes ou en mé­
moire fichier sont autant de fonctions 
présentes sur ce tableur. L'imprimante 
X 710 est nécessaire si l'on désire exploiter 
au maximum les possibilités du Cale.
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La table traçante

Dotée de quatre stylos de couleurs diffé­
rentes, c'est ce périphérique qui donne 
toute la puissance au système Canon.
Grâce à cette imprimante, vous exploiterez 
au maximum les qualités de cet ordinateur 
pas comme les autres. Une batterie au 
cadmium-nickel autorise, en utilisation 
continue, une autonomie d'impression d'en­
viron 12 000 caractères. Les 114 mm de lar­
geur de papier permettent de travailler 
dans d'assez bonnes conditions. Cette im­
primante reconnaît 160 caractères, nombres 
et symboles différents. Une ligne peut 
contenir jusqu'à 80 caractères dans la plus 
petite des 16 tailles de caractères.
Il est dommage que Canon se soit ar­
rêté en si bon chemin ; en effet, tous les ca­
ractères grecs du X 07, bien qu'affichables, 
ne sont pas imprimés par la table traçante. 
La qualité première de ce périphérique est 
bien de pouvoir représenter sur papier les 
dessins et les graphes les plus fous. En 
mode graphique, la précision avec laquelle 
le stylo revient à son point d'origine, dans le 
cas d'une représentation d'une fonction ma­
thématique, est étonnante. Il est possible de 
faire varier le sens d'impression (vertical ou 
horizontal), de fixer une origine en un point 
quelconque, d'effectuer des déplacements 
et des traçages relatifs, de choisir le type de

Le coupleur optique

De par son aspect, le coupleur optique 
semble sortir tout droit de la science-fiction. 
Le Canon est à l'heure actuelle le seul ordi­
nateur à posséder un tel périphérique. Le 
rôle du coupleur est de convertir les si­
gnaux émanant de la prise série en rayons

Une lia iso n  sans l i l

Les graphes les p lu s  tous 
su r cette tab le  traçan te  X  710

trait (plein ou pointillé), de faire varier les 
intervalles entre chaque pointillé (de 0 à 15) 
et, enfin, de fixer une échelle de travail. La 
résolution est de 480 pas sur les 114 mm de 
largeur de bande.
Mais, comme sur la plupart des tables tra­

çantes, la programmation des graphismes 
se fait par des LPRINT suivis du paramètre 
adéquat : il sera nécessaire d'utiliser des 
fonctions Basic telles que STR$ pour tracer 
une courbe digne de ce nom, ce qui rebu­
tera certainement les débutants.

infrarouges pour transmettre des données 
vers un autre X 07 ou un périphérique sans 
que soit nécessaire un branchement direct. 
Néanmoins, son utilité reste à démontrer. En 
effet, s'il autorise l'échange d'informations 
d'un Canon à un autre, ce transfert ne 
pourra se faire que si la distance séparant 
les deux machines n'excède pas cinq 
mètres.

D es  p rix

Carte MEV 4 Ko -  XM100 600 FF
8 K o -X M  101 900 FF

Progiciel sur carte 500 FF
Interface vidéo 1 900 FF

Le convertisseur 
de signaux

Le convertisseur de signaux est une exten­
sion plus sérieuse puisqu'elle permet de 
convertir la sortie de la prise série en si­
gnaux de format RS 232C, la sortie série du 
X 07 n'étant pas à ce format. Doté de cette 
extension, le Canon peut être relié à n'im­

porte quels imprimante, modem ou autre or­
dinateur ayant cette prise.
Aujourd'hui il existe une extension vidéo 
permettant de relier le Canon à un télévi­
seur muni d'une prise Péritel.
Tout cela donne un système performant qui 
ne se retrouve sur aucun autre ordinateur 
de ce type. Car le Canon n'est ni un 
« poche » ni un portable, il est hybride. 
Néanmoins quelques problèmes subsistent. 
Les prix tout d'abord : chaque carte coûte 
entre 500 et 900 FF et l'extension vidéo pas 
moins de 2 300 FF, ce qui est tout à fait dis­
suasif si on le compare au prix du X 07 lui- 
même : 1 700 FF ! Enfin, la capacité de stoc­
kage des cartes MEV est encore bien faible 
en comparaison du prix qui, lui, est fort...
Les progiciels sur ce support si pratique 
qu'est la carte électronique sont encore peu 
nombreux et pas toujours de grande qua-, 
lité.
Il n'en demeure pas moins que le système 
Canon est certainement le plus performant 
à l'heure actuelle que l'on puisse trouver 
sur un ordinateur de ce genre. Une valeur 
sûre.

Philippe Provost V 5
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EPSON PX 8
Beau, portatif, puissant et assez bon marché (10 626 FF), 
voici l'ordinateur de l'année pour tous les écriveurs 
déambulants. Car le traitement de texte du PX 8

n'est rien moins que 
Wordstar 
le magnifique.

E nfin un ordinateur portable qui ne 
trahit pas son qualificatif, le PX 8 
tient bien dans un attaché-case et 

se voit même doté d'une poignée de 
transport. Son format est celui d'une 
classique feuille de papier (A4) pour une 
épaisseur de 4,5 cm (+ 2 cm en cas 
d'extension mémoire).
L'écran, à cristaux liquides, s'incline et 
possède un contraste réglable. Il visualise 
huit lignes de quatre-vingts caractères. 
Attention aux conditions d'éclairage : pas 
question de regarder l'écran à deux, son 
réglage en fonction de la luminosité 
ambiante est vraiment délicat.
Le clavier, de type Azerty (français 
accentué), comporte soixante-douze 
touches mécaniques de frappe très 
agréable. Cinq touches programmables, 
situées sous le clavier et employées en 
combinaison avec la touche SHIFT, offrent 
jusqu'à dix combinaisons de 
préprogrammation de fonctions.
Au niveau des possibilités d'extension 
-  promesses d'évolution du système -  on 
trouve une prise série pour connecter 
l'unité de disquettes et une interface 
RS 232C qui recevra n'importe quel 
périphérique à cette norme (imprimante, 
modem, autre ordinateur...). Enfin, trois 
connecteurs sont encore disponibles pour 
un crayon-lecteur de codes à barres, 
l'introduction de signaux analogiques 
(contrôleur de processus) et le bus 
d'extension des mémoires additionnelles. 
Branché sur le secteur EDF, ou 
fonctionnant en autonomie sur ses 
batteries, le PX 8 consomme peu 
d'énergie. On le rechargera en huit 
heures, assurant un fonctionnement d'une 
quinzaine d'heures.
On l'oublie généralement, et pourtant, le 
lecteur enregistreur de microcassettes 
intégré à l'ordinateur rend de réels 
services. Surtout si l'on considère 
l'investissement supplémentaire des unités 
de disquettes ! Ainsi, la microcassette se 
gère exactement de la même manière 
qu'une disquette, avec son catalogue, ses 
recherches automatiques, etc. Bien sûr, les

temps d'accès demeurent ceux d'une 
cassette.
La mémoire vive disponible en version de 
base compte 64 Ko, extensibles de 60 ou 
120 Ko supplémentaires. Elle est gérée en 
disques virtuels par le système 
d'exploitation des espaces mémoire, des 
disquettes et des microcassettes : ce bon 
vieux CP/M qui a fait ses preuves.
Ainsi dispose-t-on du fameux Wordstar en 
version française adaptée par Epson. Rien 
que pour ce programme intégré, la 
plupart des utilisateurs potentiels du PX 8 
feront le pas. Excellent traitement de texte, 
d'envergure professionnelle, Wordstar est 
certes un peu compliqué d'emploi mais 
avec un minimum d'effort une secrétaire 
parviendra à l'utiliser correctement. 
D'autres programmes intégrés sont vendus 
avec le PX 8. Le Schedulerest un agenda 
électronique assez séduisant. Sa fonction 
principale : la prise de rendez-vous avec 
alarme. Le Portable Cale est un tableau 
de calcul (genre Visicalc ou Multiplan), de 
performances honnêtes.
Avec des utilitaires CP/M (Pip, Stat, 
Submit, Xsub) on trouvera Conlig qui 
réalise certaines configurations du PX 8 
(menus, disques virtuels, mots de passe, 
etc.) et, surtout, Plink et Term. Le premier 
est un utilitaire de transfert de 
programmes entre le PX 8 et un autre

teur CP/M (ce qui ne suffit pas à rendre 
ces programmes exécutables, bien en­
tendu), tandis que le second est un logiciel 
complet de communication avec des ser­
veurs télématiques à l'aide d'un modem 
(et d'un téléphone).
Le langage Basic du PX 8 est une version 
améliorée par Epson du classique produit 
de Microsoft. Intéressant par bien des 
côtés, ce Basic possède tout ce qu'un bon 
Basic doit contenir d'instructions, avec, 
souvent, de jolies ingéniosités.
L'Epson PX 8 est certainement le plus sé­
duisant des ordinateurs vraiment portatifs. 
C'est avec son programme Wordstar qu'il 
a le plus de chances de séduire. 
Entendons-nous : le PX 8 et sa version de 
Wordstar ne remplaceront pas un bon 
traitement de texte sur ordinateur de table, 
ils en seront un auxiliaire. L'Epson sert de 
terminal de saisie, puis, soit on vide le 
texte sur un plus gros ordinateur (via la 
sortie RS 232C), soit on l'envoie par télé 
phone (avec un modem). Il est toujours 
possible d'adjoindre au PX 8 ses dis­
quettes et une vidéo (si elle paraît un jour) 
mais alors la portabilité du tout en souffre 
et, surtout, le nombre d'applications réelle­
ment disponibles devient un peu faible 
pour un ordinateur de ce prix.

Jean-Christophe Krust \ZÔ
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Les "1 0 2  P R O G R A M M E S  P O U R ..."  

e x is te n t e n  16 v e rs io n s  s u r :
MSX - EXL100 - LASER 200 et 310 
APPLE 11 - M  05 et T 07/70 - ATARI 
VG 5000 - COMMODORE 64 

ORIC ATMOS - ALICE - SINCLAIR - Tl 99/4  A 
YENO/SEGA 3000 - AMSTRAD 

ELECTRON - HECTOR en Basic 3 X 
chaque ouvrage : 248 pages -120,00 FF

I

LE BEST SELLER P.S.I. PLUS DE 8 0 0 0 0  EXEMPLAIRES VENDUS EN UN A N  !
“ Les 102 programmes pour...” proposés par J. Deconchat sont autant de jeux sim­
ples, expliqués, testés et ouverts sur les extensions que mijotera votre imagination” .

(Votre Ordinateur Déc. 84)

“ Une mine de logiciels... et un bon livre pour les débutants...” (TILT Juin 84)

“ La plupart des programmes sont présentés en deux pages, très clairement : à gau­
che, la nature du jeu, son degré de difficulté... les règles... et des suggestions... ; à 
droite, le listage, sorti d’une imprimante. Des soirées occupées en perspective.”

(Sciences et Vie Micro Avril 84)

Envoyez ce bon accompagné de votre règlem ent à  :
FRANCE : P.S.I. d iffusion  - BP 8 6  7 7 4 0 2  L a y iy-s /M a m e  C édex - Tel. : (6 ) 0 0 6 .4 4 .3 5

BELGIQUE, LUXEMBOURG : P.S.I. Benelux

17, rue du D oyenné 1180 B ru x e le s 'ïé l. : (2 ) 3 4 5 .0 8 .5 0

SUISSE : P.S.I. Suisse - C ase posta le  - Route neuve 1
1701 F ribourg (Suisse) - Tel. : (0 3 7 ) 2 3 .1 8 .2 8  - CCP 17 5 6  84

CANADA : S .C E. Inc - 6 5 , avenue H Is id e  M on tré a l 
(Westmount) - Q uébec H 3Z1W 1 - Tel. (514) 935 .13 .14
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□  Je désire recevoir le catalogue gratuit.
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FX 4000P : CALCULATEUR SCIENTIFIQUE PROGRAMMABLE ALPHANUMERIQUE
•  175 FONCTIONS :

Fonctions statistiques complètes. Permutations. Combinaisons. Fonctions logiques.
Bases 2, 8 ,10 ,16 . Calcul sexagésimal...

•  ECRITURE ALGÉBRIQUE EXACTE :
Algébrique directe avec multiplication implicite.

•  MEMOIRE DE FORMULE :
Possibilité de stocker, de relire, une formule de 79 pas.

•  MEMOIRE DE PROGRAMME :
550 pas (non volatiles) scindables en 10 programmes.

•  MÉMOIRE DE VARIABLES :
26 mémoires (non volatiles) extensibles jusqu'à 94 mémoires.
Possibilité d'indexer les mémoires : tableaux.

•  PROGRAM M ATION: AGENT EXC
Boucles, tests, adressages sur étiquettes ou programmes. V e n te  e n  De

•  CASIO : UNE GAMM E COMPLÈTE DE CALCULATRICES PROGRAMMABLES CATALOGUE
FX 180P /  FX 3 6 0 0 P / FX 602P  / FX 4000P  CASIO -  I7 f

AGENT EXCLUSIF NOBLET 
Vente en papeterie et magasins spécialisés. 
CATALOGUE sur demande contre 2 timbres à 2,10 F. 
CASIO -178 rue du Temple -  75139 Paris cédex 03. M
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FAITES ACCOTER 
LE GRAND PUBLIC A VOTRE 

MOLLEUR LOGICIEL
• Vous êtes l’auteur d’un ou plusieurs logiciels dédiés grand public (ou vous pouvez les adapter dans ce sens). 

• Vous voulez les faire connaître, reconnaître, voire mêm e éditer.

Participez au 3e Festival du Logiciel qui se tiendra du 15 au 27 juillet 85 
à La Chartreuse de Villeneuve-lez-Avignon.

(participation gratuite)

Pour participer au Festival du Logiciel 85 :
• Retournez dès aujourd’hui la demande ci-contre au Festival du 

Logiciel 5, place du Colonel Fabien 75010 PARIS (date limite 
31 mai 1985).

• Après acceptation de votre candidature, vous recevrez en retour 
votre dossier de participation, que vous adresserez avec votre 
logiciel avant le 24 juin 1985.

Les faits marquants du Festival du Logiciel 84 :
276 logiciels, testés par 800 0  visiteurs à La Chartreuse de 
Villeneuve-lez-Avignon en juillet 84. 22 logiciels primés, 
présentés aux 450 0  visiteurs du Carrefour International de la 
Communication à Paris, pendant le Sicob.
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STAR

G HO STBUSTERS

les fantômes 
de David Crâne

David Crâne est un grand monsieur du jeu vidéo.
Il quitte Atari en 1979 pour créer une petite société d'édition de logiciels, 

aujourd'hui numéro un aux États-Unis : Activision. Freeway, Pitfall, 
Décathlon, Lost Cavern sont les noms magiques 
qui ont marqué son passage à la Silicon Valley.

Aujourd'hui on ne parle que de sa dernière création : 
Ghostbusters (SOS fantômes en français).

I
nspiré du film à très gros succès sorti 
des studios de la Columbia Pictures, 
Ghostbusters n'est pas passé inaperçu : 

musique qui a fait un tube cet hiver, logo 
omniprésent et surtout campagne de publi­
cité plus que musclée.

VO : David Crâne, vous êtes connu pour 
travailler seul. On vous considère même 
souvent comme un visionnaire, voire un il­
luminé. Pour Ghostbusters, vous avez tout 
fait vous-même ?
David Crâne. -  Pas exactement, j'ai écrit 
Ghostbusters à 90 %. J'ai réalisé le pro­
gramme, un graphiste a travaillé sur les 
dessins, et plusieurs programmeurs m'ont 
aidé... pour les 10 % restants.
-  Alors, vous avez changé de méthode ?
-  Je commence. Dans l'avenir, je crois, les 
jeux de bonne qualité ne pourront être réa-

c it y ' s ? x  £*e*ov: u t«  « 5 0 0
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Photo Activision

lisés que par des équipes ! Mon premier jeu 
tenait sur 2 Ko, Ghostbusters en utilise 48. 
Auparavant, un créateur pouvait tout faire 
seul, assez rapidement : conception, pro­
grammation, essais... mais pour un projet 
trop complexe, un véritable graphiste réus­
sira mieux que moi, un spécialiste fera les 
essais... Cela ressemble beaucoup au tra­
vail d'une équipe de cinéma dont je serais 
le metteur en scène.
-  Vous avez dû respecter des délais ?
-  (Sourire)... Oh, oui ! Quand j'ai relevé le 
défi de Ghostbusters, le jeu devait être fini 
en six semaines, avant mon mariage ! Im­
pensable ! En travaillant le plus rapide 
ment possible, j'ai tout de même mis 
six mois !
-  Comment avez-vous procédé ?
-  Le scénario, conçu après avoir vu le 
film, contient beaucoup d'éléments d'un

64 VOTRE ORDINATEUR N" 14



autre jeu que j'avais réalisé juste avant. En­
suite, les graphismes ont été travaillés sépa­
rément, d'après des photos du tournage. 
Pour faire le programme, je n'ai utilisé que 
des croquis que j'ai remplacés par la suite. 
Dès que j'ai une idée, je m'installe devant 
mon clavier et je fais une maquette. J'amé­
liore ensuite en opérant des petits change­
ments quotidiens...

-  Pour les sons et la voix, avez-vous été 
aidé?
-  Quand le jeu a été au point, une société 
a proposé une adaptation intéressante de 
la musique du film (le tube de R. Parker Jr). 
On leur doit également le Ghostbusters, ha, 
ha, ha...

-  Vous avez réalisé le programme du gé­
nérique ?
-  J'ai conçu ce générique, des program­
meurs l'ont réalisé !

-  Ça ne fait plus vraiment 90 %... Vous êtes 
responsable de l'adaptation pour Spec- 
trum?
-  A l'origine, j'ai créé Ghostbusters pour 
le Commodore 64 et sur disquette. Je ne me 
suis pas occupé des adaptations. J'avoue 
que pour Spectrum ce n'est pas très bon !
-  Comment voyez-vous l'avenir des jeux 
vidéo ?
-  Ils vont devenir de plus en plus sophis­
tiqués... Bien pensés, ils ne seront pas plus 
compliqués. Un mode d'emploi très épais ne 
correspond pas forcément à un jeu passion­
nant !

-  Avez-vous des conseils à donner aux 
futurs créateurs ?
-  Pour faire des jeux, ça aide d'être un 
joueur ! Il faut aussi avoir de sérieuses réfé­
rences scientifiques... Un diplôme d'ingé­
nieur donne une meilleure crédibilité 
auprès des collaborateurs. On travaille sur 
des affaires importantes avec des gens in­
telligents : pour faire du bon travail, le res­
pect est essentiel dans une équipe.

-  Vous avez étudié l'électronique et l'infor­
matique. Pensez-vous que cela soit vrai­
ment indispensable pour exercer votre mé­
tier?
-  Les jeux électroniques simulent la réa­
lité. Dans de nombreux cas, j'ai utilisé la 
physique et les mathématiques pour créer 
une bonne simulation à l'écran. Par 
exemple, j'ai eu recours aux maths et aux 
sciences physiques pour décrire les mouve­
ments de la balle qui rebondit dans le gé­
nérique de Ghostbusters... Je n'ai pas beau­
coup programmé pendant mes études. Je ne

m'y suis mis réellement que plus tard, et 
n'ai jamais atteint un très haut niveau !
-  Jim Levy, le président d'Activision, dé­
clare que ses créateurs sont les rock stars 
de notre époque. Êtes-vous une star ?
-  Je ne suis pas une star. La star, c'est le 
jeu ! On ne me reconnaît que très rarement 
dans la rue... Plus tard, ça posera peut-être 
davantage de problèmes.
-  Vous avez des projets, des idées ?
-  Continuer à faire des jeux jusqu'à ce

que ça ne m'amuse plus ! Quant aux idées, 
je suis venu en France pour en trouver...

Quand ça ne l'amusera plus, David Crâne 
s'arrêtera. Il en a les moyens : six millions 
de ses jeux ont été vendus dans le monde ! 
Profitez-en avant qu'il ne se lasse. Armé 
d'un joystick, courez essayer son dernier 
best-seller en reprenant gaiement : I  ain't 
'{raid of no ghost!...

Propos recueillis par Thierry Platon V 5

GHOSTBUSTERS ! WHOUAF ! WHOUAF ! WHOUAF !...

Vous avez vu le film ? Moi non plus. Vous avez 
envie de chasser le fantôme ? Moi aussi. Allons- 
y. Première station : les achats. Apporte ta 
paye avec la mienne, ça fera une bonne quin­
zaine, disait-on dans les années trente, mais 
non, aujourd'hui ce n'est pas suffisant, il faut 
passer à la banque contracter un emprunt. 
Amérique oblige et le Venture capita l est à la 
mode, aussi le banquier prête sans sourciller : 
après tout, de nos jours, une entreprise destinée 
à chasser le fantôme devrait s'avérer tout à fait 
viable non ?
Bien sûr, au tout début, sans connaître le scé­
nario, on reste un peu perplexe devant l'hétéro­
clite équipement : des pièges à fantômes, un 
aspirateur, un intensificateur de lumière, une 
étrange voiture... Le ghosbusting n'est pas une 
entreprise à la portée du premier venu. Au fait, 
nous ne nous sommes pas présentés. 
Ghost = fantômes, ça c'est facile. Mais buster, 

de to bust =  dresser (des chevaux ou des 
tigres), arrêter (des voleurs ou des déserteurs), 
écraser (une bande ou une révolution)... Dres­
seur de fantômes, quoi, c'est clair. Nous 
sommes en plein cirque urbain, claquent les 
fouets au rythme fou des feux rouges.
A bord d'un curieux véhicule mi-corbillard mi- 
Volkswagen, l'honnête pourfendeur sillonne les 
rues de la ville à la recherche des spectres. Dès 
que l'un d'eux est détecté, le traqueur peut uti­
liser plusieurs tactiques : l'anéantir par succion 
de l'aspirateur, ou bien encore tenter de le cap­
turer vivant (ça vit, un fantôme ?) avec le piège 
adéquat qui ne peut en aucun cas être 
confondu avec le piège à loups, le collet à 
lapins ou la trappe à rapaces posée sur un pi­
quet.
Il y a chasse et chasse, et le fantôme représente 
une catégorie de gibier bien particulière. 
Chaque capture rapporte quelques dollars qui 
viennent grossir le remboursement de l'emprunt

initial. Avec un aide, on installe le piège et on 
essaie de fixer le fantôme à la verticale avec les 
intensificateurs de lumière (peut-être sont-ce 
des lasers, on n'arrête pas la course du 
progrès). Les chasseurs en plaine verront cer­
tainement ici une référence très claire au miroir 
à alouettes tournoyant dans la gelée dorée 
d'un petit matin ensoleillé de novembre : qui 
mieux qu'un fantôme « fixé » peut ressembler à 
une alouette « faisant le saint esprit » ?... Tout 
au long du parcours, on entend le fond sonore 
de la musique du film (ça marche, les droits 
d'auteurs?), remarquable, avec, de temps en 
temps, quelques exemples de synthèse vocale 
assez réussis, du type : « Ghostbusters, ah, ah, 
ah ! » Au rythme entraînant de ces onoma­
topées, il est indispensable de ne pas relâcher 
son attention pour la capture des formes 
étranges venues d'ailleurs : toutes convergent 
vers le temple de Zuul (Aah I Zuul ! Rhaah I Lo- 
vely !) dont l'énergie maléfique menace la ville 
de façon croissante. Il faudra habilement, mais 
sûrement, s'introduire dans le temple et éli­
miner définitivement la source du mal avant 
que la catastrophe n'éclate.
A l'instar du film, qui a connu un très grand 
succès aux États-Unis (en France, SOS fan­

tômes a’ beaucoup plu aux banlieusards, aux 
enfants et aux chasseurs de fantômes), cette 
aventure en une dizaine de tableaux est remar­
quablement ficelée : un scénario qui tient la 
route, un accompagnement musical très tubu­

la ire  (oui, c'est comme ça qu'on dit ! Mieux que 
jingle, non?), un graphisme à l'américaine, 
c'est-à-dire personnages et décors traités à la 
manière dessins animés... Ce jeu connaît déjà 
un succès identique aux précédents hits de 
David Crâne : Pitiall, Décathlon et autres.
Vous avez une tête de fantôme, vous, là. Où est 
mon aspirateur ? Ah, ah, ah, ah !... J.D.eU.C.
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G R I B O U I L L E

Le prochain traitement de texte sera mieux 
que celui-ci ; le prochain siècle aussi, espérons-le, 

mais nous ne l'attendrons pas pour vivre. Pour ceux qui 
n'attendront pas le prochain logiciel pour écrire, le guide des 

traitements de texte pour Apple II ( V O  n° 12) mérite d'être 
complété par une description du dernier-né : G rib o u ille , 

œuvre française dans la langue comme dans l'esprit, 
dont on a beaucoup aimé la richesse et les astuces.

E nfin un apprentissage n'impose pas 
son habituel tribut de maux de tête et 
de coups de sang Le manuel est 

concis, clair et quasi inutile vu la commo­
dité d accès aux fonctions On peut décou­
vrir le mode d'emploi au fur et à mesure des 
besoins, grâce à un aide-mémoire qui s al- 
fiche en ienêtre sur simple demande, sans 
perturber en rien le texte en cours 
Aucune indication n encombre 1 écran, hors 
le texte lui-même Comme tout ce dont on a 
besoin est juste derrière, c est-à-dire acces­
sible sur simple (ou double) commande, on 
profite sur l'écran de la longueur maximale 
de texte ESCAPE ramène immédiatement 
au menu général des fonctions Des 
CONTROL-LETTRE donnent accès aux 
fonctions de manipulation du texte, on évite 
ainsi beaucoup de codages complexes à 
retenir, ou de jongleries de commandes ité­
ratives. C'est classique 
Ce qui l est moins, c est la rapidité d utilisa­
tion, du curseur à la visualisation L ergono- 
métrie des logiciels, science d avenir qui 
prend son essor, a montré combien ce qui 
fatigue le plus,dans l'usage d un logiciel, 
c est l'attente, minuscule mais suspendue, 
ces quelques secondes d incertitude aga­
çante. qui s accumulent jusqu a la crise de 
nerfs Gribouille n atteint pas la perfection, 
mais représente un progrès considérable 
sur quelques-uns de ses prédécesseurs 
Choix discutable par contre que de laisser 
à l'imprimante la sélection des polices de 
caractères pour obtenir du gras, ou des 
lettres doubles, ou tout autre changement 
de forme, il faut faire appel aux codes de 
contrôle propres à son imprimante, ce n'est 
pas des plus simples. Il est vrai que l’utilisa­
teur pourra mettre ces codes dans un glos­
saire et les appeler d’un CONTROL-G-
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RÉFÉRENCE ; mais le travail aurait pu lui 
être mâché pour les machines les plus cou­
rantes.
L'aisance d'emploi de glossaires est une 
des belles commodités de ce logiciel. Fa­
ciles à créer comme à utiliser, leur longueur 
est modulable jusgu'à des milliers de 
signes. On peut ainsi stocker force formules, 
mathématiques ou de politesse, redon­
dantes malgré toute notre originalité. C'est 
une de ces « astuces » du produit, qui font 
gagner du temps.
Aucun génie dans le calibrage et l'usage 
du formatage de texte, sans originalité par 
rapport à d'autres, mais sans manquement 
déplorable non plus. Pour la forme, par 
contre, on dispose de la possibilité -  qui 
marche -  de centrer, justifier à droite ou à 
gauche en cours de texte ; un programme 
de coupure de mots (relativement succinct 
mais quand même) évite que la justification 
totale ne s'accompagne de lignes aux 
blancs intenses. D'ailleurs, la visualisation 
permettra de vérifier si la présentation 
convient ; très souple d'emploi, rapide -  si 
on le souhaite -  ou ligne à ligne, elle est un 
des points forts de G ribou ille .
Un autre plus réside dans l'intégration de la 
fonction calcul dans le texte. Il suffit de dis­
poser des chiffres en colonnes sur l'écran 
pour que leur total soit accessible en bas ; 
ou de poser des opérations, commerciales 
comme scientifiques -  truffées de texte au 
besoin -  pour que leurs résultats soient dis­
ponibles en bout de ligne. Ceux qui éditent 
des factures n'auront pas besoin de décla­
rations acrobatiques au logiciel (du genre : 
ici c'est une formule, ici c'est un calcul à 
retenir, là c'est un calcul à imprimer, etc.), il 
leur suffira d'écrire :

3 logiciels Gribouille 1 500 FF pièce 
pour obtenir : 4 500 FF
plus TVA (18,6%) de 4 500 FF 
pour obtenir : 837 FF
soit un total de : 5 337 FF
Prix unitaire : 5 337 FF/3 unités : 1 779 FF

Les calculs ci-dessus ont été réalisés auto­
matiquement. Ils mettent l'accent sur le pre­
mier vrai reproche que nous forons à G ri­
b o u ille  : son prix élevé. Il est grand temps 
de sortir des logiciels à diffusion confiden­
tielle pour passer à de bons outils grand 
public.

Jean-M iche l L ich tenberger V o
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_ _ _ _ _

Sur toutes machines,
ou presque,
pour tous les goûts,
ou presque,
la livraison mensuelle,
de terrains de chasse
pour chevaliers de l'espace,
justiciers et autres
exterminateurs.
Les héros sont fatigués ? 
Voici l'énième jeu d'échecs 
sur ZX Spectrum.
Pas d'échiquier ?
Reste la joie du flipper 
sur Oric/Atmos.

Rollerball
(adresse)

La partie va commencer. A un ou deux 
joueurs, goûtez les joies du flipper, pardon, 
du billard électronique. Cette version 
permet de s'entraîner comme sur un vrai 
flip. Champignons, targettes, élastiques... 
permettront de faire des « fourchettes 
d'enfer». Avec une simulation d'un réa­
lisme étonnant et quatre niveaux de jeu, 
difficile de se lasser. Malheureusement, on 
ne « claque » ni ne « tilte » sur ce flipper. Le 
graphisme, fidèle et très beau, exploite bien 
les couleurs. Le plus extraordinaire réside

— le U X

sans doute dans le réalisme des effets so­
nores. Le bruit des champignons fait penser 
à la chaude ambiance des soirées au 
« Café du commerce ».
En somme, un jeu de très grande qualité, 
sans doute le meilleur du genre.

■A m strad CPC 4 6 4 1

Hunch-back
(aventure)

Le célèbre Hunch-back arrive enfin sur le 
CPC 464. Pour voler au secours de la prin­
cesse Esmeralda, prisonnière des donjons 
du château, vous devrez affronter toute 
sorte d'épreuves : flèches, boules de feu, 
crevasses et soldats. Mais surtout, ne 
tombez pas entre les mains du chevalier 
d'argent qui sabotera votre mission. Hunch- 
back est composé de quinze tableaux diffé­
rents, de difficulté croissante qui vous em­
pêcheront de poursuivre en toute quiétude 
le déroulement de ce jeu d'aventure.
On regrettera une progression dans les ta­
bleaux un peu trop aisée. Graphisme de 
grande qualité et passionnant scénario font 
de ce jeu un modèle du genre.

Bridge it
(action)

Au milieu du lac Titicaca, deux maisons re­
posent sur un assemblage de roseaux. Les 
habitants doivent, pour passer d'une habi­
tation à une autre, emprunter trois plates- 
formes flottantes. Pour les franchir et at­
teindre l'habitation suivante, il faut 
continuellement abaisser des passerelles. 
Telle est la mission du gardien. Malheureu­
sement, les Andins sont des gens bien im­
prudents ; passerelles abaissées ou non, ils 
traversent.
Au responsable de baisser celles-ci au bon

moment, faute de quoi ces malheureux se­
raient voués à une mort certaine. Qu'il n'hé­
site pas à prendre les cinquantes vies pro­
posées : ce jeu est d'une difficulté 
diabolique !
Un peu simpliste mais soutenu par un excel­
lent graphisme. Ce logiciel est une petite 
réussite. A essayer sans délai.

Conan le destructeur
(aventure)

Conan le légendaire héros de cinéma se re­
trouve tout naturellement sur un Apple 2. Sa 
mission : aller à la rencontre de Volga pour 
l'affronter. A l'intérieur d'un château 
maudit, Conan doit faire preuve d'une agi­
lité exceptionnelle : parcourir les nom­
breuses salles, sauter des remparts, 
grimper aux échelles. Au cours de l'action, 
il devra se procurer plusieurs clés et plu­
sieurs diamants qui détermineront une nou­
velle mission. Conan devra tuer vermines, 
chauves-souris, dragons, scorpions et 
autres bestioles toutes moins attrayantes les 
unes que les autres. Si Conan est agile, il 
pourra parcourir les quelque six tableaux 
qui composent ce jeu.
Aidé d'un graphisme de bonne qualité et 
d'une animation satisfaisante, Conan, fidèle 
à lui-même, passionnera petits et grands.
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jeux

lO ric /A tm o s I

Macadam Bumper
(simulation)

Si vous rêvez de posséder un flipper, Ma­
cadam Bumper est le logiciel qu'il vous faut. 
Ce programme de simulation dispose de 
deux options : la première permet de jouer 
au flipper et la deuxième, la plus intéres­
sante, de construire un flipper de toutes 
pièces. Dans le premier cas, on dispose 
d'un flipper classique : quatre tableaux, tilt, 
extra-balle, spécial et parties gratuites, la 
simulation du jeu est bien réalisée mais, à 
la longue, on s'en lasse. En revanche, à la 
deuxième option, tous les éléments néces­
saires à la construction d'un flipper sont re­
groupés sur la gauche de l'écran, l'utilisa­
teur les disposant où bon lui semble...
Un jeu dont l'intérêt se renouvelle au gré de 
l'imagination. Dommage que les couleurs 
soient si peu utilisées.

Frelon
(arcade)

Un hélicoptère décolle entre les bombes et 
les chars ennemis qui veulent l'empêcher 
de mener à bien sa mission. Cette mission, 
c'est la vôtre : aux commandes de l'hélicop­
tère, le pilote devra ramasser sur son 
chemin des poutres de métal dont il se ser­
vira pour reconstruire un pont destiné à

permettre le passage à un commando. L'hé­
licoptère est muni d'une mitrailleuse et 
devra s'en servir pour se frayer un passage 
entre les bombes, les avions et les chars. Il 
peut évoluer dans cinq ou six tableaux, 
d'un très bon graphisme assorti d'un son 
excellent.
Neuf niveaux de difficulté. Un jeu bien fait, 
original, un must...

Rat splat
(réflexe)

A l'insu de tous et pendant de nombreuses 
années, les rats ont proliféré, à l'abri des 
regards indiscrets, dans les égouts de la 
ville. Décidés à préserver leurs réserves de 
fromages, les fromagers s'allouent les ser­
vices d'un spécialiste de l'extermination des 
rongeurs. Pour ce faire, il dispose de deux 
armes : le marteau « broyeur de rat » et 
l'atomiseur « désintégrateur de monstre ». 
Les rats sont en effet protégés par un 
monstre destructeur, qui n'hésitera pas à 
faire disparaître le courageux mais témé­
raire exterminateur si, par malheur, le car­
nage a lieu en sa présence.
Pour réussir dans cette tâche périlleuse, 
Hunter, le chasseur, devra exterminer 
quinze rats sans se faire repérer par le 
monstre et sans qu'une seule de ces petites 
vermines ne s'attaque au fromage qui fait 
office d'appât.
Un jeu amusant, essentiellement basé sur 
les réflexes, mais qui ne passionnera qu'un 
temps.

|ZX Spectrum|
Chess

(réflexion)

Rien de bien nouveau dans cette énième 
version de jeu d'échecs pour ZX spectrum. 
Rien de particulier ne le différencie de ses 
compères. Toutefois, le degré de difficulté,

échelonné sur neuf niveaux, permet à tout 
joueur débutant de progresser de manière 
significative. Difficulté accrue au détriment 
de la vitesse : il aura fallu à l'ordinateur 
plus d'une heure, au niveau le plus élevé, 
pour placer son premier pion... Pas vrai­
ment enthousiasmant ! Les joueurs 
confirmés devront prendre leur mal en pa­
tience.
A noter la possibilité de paramétrer les cou­
leurs de l'ensemble de l'échiquier. Mais un 
temps de réaction décidément trop long, et 
apparemment aucune possibilité de sauve­
garder une partie en cours.

Jeep lunaire
(arcade)

Réussirez-vous à rejoindre votre base dans 
votre buggy de l'espace, équipé de ro­
quettes, de propulseurs latéraux et de bien 
d'autres équipements sophistiqués. Dans le 
ciel apparaissent des soucoupes volantes, 
les vaisseaux spatiaux ne cessent de vous 
bombarder. Attention ! De nombreux obs­
tacles se dressent devant vous : cratères, ro­
chers, mines, tanks, éboulements de pierres, 
robots, boules de feu, pièges et enfin des 
mines roulantes.
Dans l'ensemble, un bon jeu d'arcade avec 
un assez bon graphisme mais un son mal 
exploité.
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tëÿ.Chez Duriez : 15 micros portatifs
+ 9 domestiques
Imprimantes, Magnétophones, Moniteurs, Logiciels

ATARI, CANON, CASIO, COMMO­
DORE, HEWLETT PACKARD, 
ORIC, SHARP,  SINCLAIR,

.T H O M S O N , Y A M A H A .

300 prix 
Charter© Duriez ? C A N O N

valables jusqu ’au 
30 mai 1985

4c ★ ★ ★ ★ ★ ★ ★  *.
*
*
+
*
+
*
*
*
*
*
*
•¥
*
*
♦
♦

Machines 
à  écrire
• Photocopieurs
• Répondeurs 
té lép h on iq u es
• Calculatrices
• Papeterie
• e tc . ..
(Z D em an d ez  le 
n ou veau

ca ta lo g u e
généra l
Duriez
contre 3 timbres 
à 2 ,1 0  F.

□  Duriez,
112 et 132  
bld St-Germain  
7 5 0 0 6  Paris 
(M ° O d éon , St- 
Michel)

*

*
*
*
*
*
*

*

*

*

*
*
♦
*
*
*

X 0 7  m é m o ire  8 K ............... 1 7 8 0
T ra c e u r 4  c o u l. X 7 10 . . . 1 4 9 0
X 0 7  +  X 7 1 0 3 2 5 0
In te r fa c e  v i d e o .................. 1 7 2 0
E x te n s io n  8 K 8 9 0
C a r te  m ém . 4 K  X M 1 00 4 9 9
C a r te  m é m o ire  8 K  X M  101 9 9 0
C o rd o n  m a g n é to 6 5
S e cte u r 82

C A S I O

PB 7 0 0 ................................... . 1 4 4 0
T ra c e u r 4  c o u l. F A  10 . . . 1 8 9 0

PB 7 0 0  +  FA  1 0 .............. 3 3 0 0

E x te n s io n  4 K O  R4 4 2 7

M a g n é to  in té g ré  C M  1. . 8 5 0

In te r fa c e  F A 4 8 6 5
Fx 7 0 2  P 9 9 0

In te rfa c e  m a g n é to  F A 2 2 8 0

Im p rim a n te  FP 1 0 ........... 6 1 0

Fx 7 5 0  ................................... . 1 4 9 0
F A  2 0 ..................................... . . 1 1 5 0

C a r te  4  K o ............................ . . . 6 0 0

A M S T R A D

CPC 4 6 4  + m o n ite u r  v e rt 2 9 9 0

CPC 4 6 4  + m o n ite u r  cou l 4 4 9 0
I m p r im a n t e ........................ . . 2 4 9 0
L e c t. d is q u e t te s  ............. . . 2 8 9 0

In te r fa c e  P é r i te l .................. 4 5 0

A U  C Œ U R  D U  Q U A R ­

T I E R  L A T I N ,  D u r i e z  

v e n d  e n  m a g a s in  e t  p a r  

p o s te  à  p r ix  c h a r t e r . ©

I l  p u b l ie  r é g u l iè r e m e n t  

b a n c s  d ’ e s s a i e t C a t a l o ­

g u e s  c o n d e n s é s  d e  c a r a c t é ­

r is t iq u e s  t e c h n iq u e s  p r é c i ­

s e s , s a n s  d é la y a g e  p u b l i c i ­

t a i r e ,  c o m p lé t é s  p a r  d e s  

a p p r é c i a t io n s  e t d e s  te s ts  

D u r i e z  s a n s  c o m p la is a n c e .

C e  b a n c  d 'e s s a i  e s t g r a ­

t u i t  e n  m a g a s in ,  o u  e n v o y é  

p a r  p o s te  c o n t r e  3  t im b r e s  

à  2 ,1 0  F r s .

C O M M O D O R E

C o m m o d o re  6 4  P a l ............ 2 1 5 0

C o m m o d o re  6 4  P é r ite l. . . 2 4 9 0  
E nse m b le  C 6 4  +  m a a n é to -  
c a s s e tte  +  in i t ia t io n  B a s ic  2 9 9 0
Lec te u r d e  c a s s e tte s ............ 4 5 0
Lec te u r d e  d is q u e s  154 1  . 2 8 5 0  
Im p rim . 5 0  cps  M P S 8 0 1  . 2 3 7 0  
M a n e tte  d e  j e u ..................... 1 2 0

H E W L E T T - P A C K A R D

H P  1 1 C ...................................  8 2 5
HP 1 5 C ...................................  1 3 4 0
H P 1 2 C ...................................  1 3 4 0
H P  1 6 C ...................................  1 3 4 0
H P  41  C V ................................. 2 3 5 0
H P  41 C X ................................  3 4 7 0
L e c te u r d e  c a rte s  ( 4 IC )  . .  2 1 8 0
H P  71 ......................................  4 8 9 0
E x te n s io n  m é m o ire  4 K  . . . 7 9 5
L e c teu r d e  ca rte s  
m a g n é tiq u e s  (H P  7 1 ) .  . . 1 8 3 0  
In te rfa c e  H P IL  (H P  7 1 )  . .  1 3 5 0

MSX

C a n o n  V  2 0 ............................2 9 8 0

Y a m a h a  Y IS  5 0 3  F ............  3 1 9 0
Y a m a h a  a v e c  s y n th é t is e u r  e t 

c l a v i e r .........................................  4 9 9 0

O R I C  A T M O S

O r ic  A tm o s  4 8  K +  c o rd .
P é rite l +  a l im e n ta t io n
12 v o l t s ......................................  1 5 7 9

M o d u la te u r  n o ir  e t b la n c  . 2 1 0
T ra c e u r  4  c o u le u rs ............... 1 5 6 0

SINCLAIR
S p e c tru m  p lu s  4 8  K  P é r i t e l . . .  .

1 9 5 0
S p e c t ru m  p lu s  4 8  K  P a l 1 6 6 0  

Q L  a v e c  P é r i t e l ....................  5 5 0 0

SHARP
PC 1 5 0 0  A  1 8 9 0
T ra ce u r 4 cou l CE 1 5 0  1 8 9 0

PC 1 5 0 0  A  + CE 1 5 0  3 7 5 0
E xtens ion  8K  CE 155 7 9 0

E xt 8 K  P ro té g é e  CE 1 59  1 0 0 0

Ext 16K  P ro té g é e  CE 161 1 7 0 0  
In te rf R S 2 3 2 /P a ra llé le  1 9 9 0

1° Les performances de 
l'appareil ?

2° Les performances des 
programmes disponibles ' 
Duriez fait des sélections 
pour vous éviter des 
regrets. Vous êtes tranquille.

C â b le  im p . p a ra l lè le
C la v ie r  s e n s it i f ...............
PC 1 2 5 1 ..........................
PC 1 2 4 6 ..........................
PC 1 2 4 7 ..........................
PC 1 4 0 1 ..........................
PC 1 4 0 2  ..........................
PC 1 2 6 0 ..........................
PC 1 2 6 1 ...........................
PC 1 4 2 1 ...........................
PC 1 3 5 0 ...........................
C a r te  8 K o  2 0 1 M  . . . . 
C a r te  1 6 K o 2 0 2 M  . . .

T H O M S O N

M O  5 .......................................
L e c te u r d e  K 7 .....................
T O 7 - 7 0 .................................
L e c teu r K 7 ...........................

C o n trô le u r  de  com m un ie . . 
M a n e tte s  je u x  e t son 
Lecteur d is . a ve c  con t. 
M é m o  Basic

5 8 0
1 2 6 5
1 0 5 0

6 3 0
8 2 2

1 0 6 0
1 6 9 5
1 3 9 0
1 9 5 0
1 3 5 2
1 9 8 5

8 9 2
1 6 9 5

2 4 9 0
5 5 0

3 5 9 0
6 5 0

8 5 0
5 8 0

3 3 8 0
4 8 0

Je commande à Duriez
132, Bd St-Germain, 75006 Paris.

□  Le(s) article(s) entouré(s) 
sur cette page photocopiée (ou 
cités ci-dessous).
□  Ci-joint chèque d e ...........
.......................................... F
y compris Port et Emballage 
40 F.
□  Je paierai à réception
(Contre-Remboursement) 
moyennant un supplément de 
30 F + 40 F Port et
Emballage.

Si changement de prix, S. 

je serai avisé avant 15

expédition. S
Mes Nom, Prénoms, 
Adresse (N°, Rue, Code, 
Ville)

Date et Signature .

Q j  programmer un ordina- 
O l  teur est devenu pour 
vous un loisir, un plaisir... une 
passion, sachez que LIST a été 
créé pour vous. LIST vous aide 
à tirer davantage de votre 
matériel, à vous perfectionner 
dans la conception des pro­
grammes qui “ tourneront” 
sur votre machine. LIST vous 
initie aux langages informa­
tiques et sélectionne les 
meilleurs livres pour pro­
gresser. LIST vous informe 
de l’actualité et vous four­
nit trucs, astuces et idées 
pour mieux programmer...

LIST, LE P L A IS IR  

DE P R O G R A M M E R .

B U L L E T IN  D ’A B O N N E M E N T  à retourner à LIST (service Abonnements) *  
5, place du Colonel-Fabien - 75491 Paris Cedex 10 £
N o m :______________________________________ Prénom  >

Adresse :_________________________________________________________________________

Ville  :_____________________________________________________________________________

Code postal : l 1 1  1 J I Pays :_________________________________________________________

Veuillez m 'abonner pour 10 num éros au prix avantageux de 160 F * au lieu de 200  F. Je fais ainsi 
une économ ie de 40  F sur le prix de vente  au numéro. Je joins mon règlem ent indispensable  
libellé à l'ordre de LIST. *Tarif France -  autres pays: nous consulter.

DUPLICATION DE VOS LOGICIELS 
SUR CASSETTE ET DISQUETTE
MSX, AMSTRAD, COMMODORE, T07- M05, 

ATARI, SPECTRUM, Tl 99, ALICE, etc.

CASSETTES VIERGES POUR MICRO
Prix T.T.C. par boîte de 25, frais de port inclus.

C 10 200,00 F C 40 250,00 F

C 15 212,50 F C 60 275,00 F
C 20 225,00 F C 90 300,00 F

Com m ande par boîte de 25 exemplaires.
Le bon de com m ande est à re tourner accom ­
pagné du règlement à :

LE TEMOIGNAGE
51, rue de Ville-d’Avray-92310SÈVRES-Tél.(1)534.43.78

-------------------------------------
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J e  s o u h a i te __________Boîte(s) d e  C ______
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Nom_________________
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L ' o r d i n a t e u r  à  l ' é c o l e

C O M M E N T  S ' É Q U I P E R  ?

Quels constructeurs, avec quelles machines, emporteront ce 
marché fantastique : 140 000 ordinateurs dans les écoles, 

les collèges et les lycées avant la fin de l'année 1985 !
Et comment les enseignants feront-ils leur choix parmi 

les diverses possibilités d'équipement et de financement.

»  orsque le ministre de l'Éducation na­
tionale a présenté les nouvelles orien- 
tations de l'enseignement primaire, on 

a cru devoir saluer le retour des blouses 
grises... Pourtant, la mode a changé en ma­
tière d'élégance scolaire. L'iniormatique 
s'installe en force, l'ordinateur et l'écran de 
télévision côtoient le tableau noir et la boîte 
de craie.

A ce marché scolaire, il faut ajouter le 
marché familial pour lequel ce matériel 
éducatif va être un formidable tremplin : les 
parents avisés voudront avoir à la maison 
le même ordinateur qu'à l'école, afin que 
leur progéniture ne soit pas dépaysée... 
Deux circuits « d'informatisation scolaire » 
permettent de s'équiper : la voie officielle et 
les circuits parallèles.

La voie officielle

Lorsqu'on s'adonne aux délices de la voie 
officielle, on accepte, a priori, le matériel 
acheté directement par l'Éducation natio­
nale et donné aux établissements scolaires, 
collèges, lycées, ou achetés par les com­
munes pour les écoles primaires, avec une 
aide de l'État ou du département. Il s'agira 
alors de matériels français. Thomson se 
taille la part du lion avec ses ordinateurs de 
types familiaux : les biens connus T07, 
TO7/70 et MO 5.
TO 7, le premier produit français de grande 
diffusion, a déjà fait couler beaucoup 
d'encre : clavier « sensitif » peu pratique, 
capacité mémoire réduite... Et pourtant, ce 
bon vieux clavier plat présentait certains 
avantages dans le cadre de l'école : créé 
sur une idée américaine, il supportait très 
bien la poussière de craie inévitable dans 
toute salle de classe. Avec le clavier à 
touches en gomme des TO 7/70 et MO 5, il 
va falloir ranger la boîte de craie et sortir le 
tableau blanc et les feutres effaçables : en­
core une évolution difficile...
Quant à la mémoire du TO 7, reconnaissons 
quelle est un peu faible, à tel point que la 
mémoire supplémentaire de 16 ko est de­
venue une option... obligatoire pour 90 % 
des logiciels !
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TO 7/70 ou MO 5 ?

Comment choisir entre les deux derniers 
nés TO7/70 et MO 5?
Le clavier du MO 5, bien que décrié par 
certains, permet une frappe rapide (grâce 
aux touches Basic) et assez précise (il faut 
toutefois prendre garde aux touches qui se 
bloquent si on appuie sur un coin). Il ne 
permettra pas de réaliser du vrai traitement 
de texte, mais telle n'est pas sa vocation et 
les enfants s’y habitueront vite.
Celui du TO7/70, malgré les touches en 
gomme, garde les imprécisions de son petit 
frère.
Une autre différence entre ces deux pro­
duits Thomson entre en jeu : le magnéto­
phone et surtout le système d'enregistre­
ment sur cassettes. C'est important à l'école, 
où l'on ne peut se permettre de gaspiller 
une heure pour charger un programme.
Le système d'enregistrement du TO 7/70, 
identique à celui du TO 7, permet d'utiliser 
les mêmes cassettes. Mais il est capricieux... 
surtout d'un magnétophone à un autre : I/O 
ERROR (erreur de lecture ou d'écriture) 
reste un message courant. Le MO 5 dispose 
d'un système d'enregistrement différent, 
donc d'un magnétophone différent... Et pas 
moyen de repiquer les cassettes du TO 7 ! 
Mais la plupart des logiciels actuels sont 
présentés avec une face pour TO 7 et l'autre 
pour MO 5. Un bon point : sur les deux 
MO 5 en service depuis la rentrée sco­
laire 84 dans une école, aucun problème de 
chargement : le système devient rapide et 
fiable.
Le malheureux instituteur équipé, dans son 
établissement scolaire, au gré des dotations 
ou des achats directs, de TO 7 et de MO 5, 
doit-il réécrire tous ses programmes ? Heu­
reusement non ! Les quelques instructions 
qui manquent sur le MO 5 (INPUTWAIT, 
PEN, ON PEN, etc.) sont facilement rempla- 
çables (par exempe : INPUTWAIT par une 
boucle vide, ON PEN par INPUTPEN...). Le 
lecteur de disquettes, commun aux deux 
machines, permettra de passer sans pro­
blèmes du TO 7 au MO 5, pourvu que Ton 
possède les deux disquettes Dos du système 
d'exploitation des disquettes (un Dos pour le 
TO 7 et un autre pour le MO 5...).
D'autres ordinateurs français sont, eux 
aussi, candidats au label « Education natio­
nale » : le EXL 100 de Exelvision et le 
Hector MX de Micronique (avec un Logo 
intégré pour mieux séduire les ensei­
gnants !)
Comme matériel « plus gros », ordinateurs 
de classe « semi-professionnels », l'Éduca­

tion nationale a retenu aussi du matériel 
français : Bull Micral 90-20, Logabax Per- 
sona 1600, Goupil 3 SMT, Léanord Sil'z 16.

Les fameux nano-réseaux
Onze mille nouveaux établissements seront 
équipés de nano-réseaux (voir encadré ci- 
dessous) dans le cadre du plan « Informa­
tique pour tous ».

Configurations
types

Selon qu'il s ..t de lycées, de collèges, ou 
d'écoles primaires, les dotations sont diffé­
rentes, en fonction de plusieurs critères d'utili­
sation et du régime de responsabilité des éta­
blissements.
Ensemble type pour les lycées
1 serveur avec disque dur + imprimante,
4 micro-ordinateurs « semi-professionnels »,
4 micro-ordinateurs « type familial », 
lecteurs de cassettes ou de disquettes, 
interfaces et cartes d'extension réseau. 
Ensemble type pour les collèges 
1 serveur semi-professionnel,
1 imprimante,
8 micro-ordinateurs de type familial (le plus
souvent des MO 5),
lecteurs de cassettes ou de disquettes,
interfaces.

Le principe de ces nano-réseaux est de re­
lier huit à dix micros de type MO 5 à un 
ordinateur semi-professionnel qui sera le 
serveur : solution économique -  plus de 
gestion individuelle de cassettes ou de dis­
quettes, une mémoire de masse (disque) 
plus importante ; solution fonctionnelle : les 
logiciels sont conservés sur le serveur et 
peuvent être chargés individuellement sur 
chaque poste de travail (MO 5). Un tel type 
de réseau est actuellement développé par 
Léanord : 1 Sil'z 16 + 8 à 10 MO 5.
Mais Matra prépare actuellement le même 
type de réseau avec une de ses machines 
semi-professionnelles comme serveur et des 
Alice 90 comme postes de travail.
Ces réseaux rendent indispensable l'exis­
tence d'une salle spécialement équipée 
dans laquelle les élèves viennent travailler, 
ce qui n'est pas toujours facile dans les 
vieilles écoles où il y a juste autant de salles 
que de cours et aucune pièce polyvalente. 
A une telle organisation, un peu lourde, on 
préférera dans les écoles primaires, des 
postes individualisés, installés sur des 
meubles roulants, d'utilisation plus ration­
nelle. Dans ce cas, on s'équipera plutôt de 
TO 7/70 (dont les extensions sont plus nom­

breuses que pour le MO 5) avec lecteur de 
cassettes et moniteur couleurs (+ un lecteur 
de disquettes pour une série de six à huit 
TO 7/70 et parfois une imprimante à impact 
Thomson).

État, département, 
commune, qui paie ?

Pour les lycées et collèges, le matériel est 
acheté directement par les rectorats, par 
l'intermédiaire de l'UGAP (Union de grou­
pement d'achats publics) et placé dans 
chaque établissement sous la responsabilité 
du proviseur et de l'intendant.
Les écoles primaires relèvent des com­
munes et non de l'État : le matériel est fi­
nancé à la suite d'une convention passée 
entre les collectivités locales et l'État, à la­
quelle s'associent, la plupart du temps, les 
conseils généraux.
La répartition financière s'applique généra­
lement de la façon suivante : pour les 
écoles, 50 % du matériel à la charge de 
l'État, 30 % à la charge du département 
(conseil général) et 20 % payés par la com­
mune (pour les collèges, 50 %, 40 % et 10 %). 
Cette répartition peut varier d'un départe­
ment à un autre, selon les conseils géné­
raux.
La part de matériel payée par l'État devient
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propriété des Écoles normales d'instituteurs, 
pour être ensuite confiée aux maires des 
communes. Ces achats sont eux aussi ef­
fectués par l'UGAP. Le matériel financé par 
les communes peut être acheté par d'autres 
circuits parfois plus avantageux (voir en­
cadré ci-dessous).

Des petits prix 
pour les écoles

Lorsqu'il est question d'acheter du matériel, 
les enseignants pensent toujours aux deux 
institutions que sont devenues pour eux 
l'UGAP et la CAMIF.
Pourtant, aussi bien à Paris qu'en province, 
des boutiques informatiques font de gros ef­
forts pour serrer leurs prix et les rendre com­
pétitifs. Présentes sur le terrain, elles pourront 
aussi vous apporter conseils et dépannages. 
Cette petite enquête a été réalisée à la fin du 
mois de février 1985, à partir d'une proposi­
tion d'achat de trois unités MO 5 par une 
école.
UGAP (Union des groupements d'achats pu­
blics). Une délégation dans chaque aca­
démie. Prix d'un MO 5 :2 104 FF.
CAMIF (Coopérative des adhérents de la mu­
tuelle des instituteurs de France). Catalogue 
collectivités été 85 : lot de trois MO 5 : 6 561 FF 
soit 2 187 FF l'un.
Paris : Illel. Prix promotionnel MO 5 : 2 180 FF 
(plus remise à négocier selon la quantité). 
Infostore : Ce magasin du groupe Darty fait 
des remises importantes aux écoles, mais le 
rayon « ordinateurs familiaux » doit y être 
supprimé au bénéfice des boutiques Darty. 
Nous souhaitons qu'elles continuent de telles 
remises.
Duriez : Prix MO 5 : 2 150 FF.
Metz-Micrometz : MO 5 + magnétocassette : 
2600 FF (le magnétocassette vaut 550 FF 
seul).
Toulouse-ICR : 10 % sur le prix catalogue soit 
2 160 FF net.
Le Havre-JCR : MO 5 : 2 290 FF + magnéto­
cassette 590 FF ou 2 590 FF l'ensemble. 
Bordeaux-Sivea : 10 % sur MO 5 ou TO 7.
Cette liste n'est qu'un exemple : à chacun de 
se renseigner, de comparer prix, stocks dispo­
nibles, assistance... et de faire le bon choix !

A nouveau matériel, nouveau souci : il faut 
protéger ces objets coûteux de la convoitise 
des petits cambrioleurs : local informatique 
ou dépôt à « sécurité renforcée » (porte 
blindée, serrure de sécurité). Le système 
d'assurance évolue lui aussi : l'Etat reste 
son propre assureur... mais on conseille aux 
établissements scolaires de contracter une 
assurance supplémentaire pour ce matériel, 
par l'intermédiaire de la coopérative ou du 
foyer socio-éducatif.

A qui le tour ?

Jusqu'ici, priorité était donnée aux établis­
sements scolaires auteurs d'un projet péda­
gogique sur l'informatique. Avec l'opération 
« Informatique pour tous », l'histoire devrait 
s'accélérer. Les lycées et collèges dont un 
ou plusieurs professeurs ont déjà reçu une 
formation seront évidemment privilégiés : on 
peut espérer que les belles machines toutes 
neuves n'y seront pas reléguées dans un 
placard poussiéreux...
Toutes les écoles primaires ne seront pas 
équipées. La base retenue par le ministère 
est d'implanter huit à dix unités (type 
TO 7/70) pour dix classes de cours moyen, 
c'est-à-dire pour deux ou trois écoles, selon 
leur importance. Ce matériel sera installé à 
demeure dans une des écoles suffisamment 
centrale pour que les élèves des autres éta­
blissements puissent y accéder sans longs 
trajets compliqués. Sinon, le matériel tour­
nera d'une école à l'autre.

Tout dans le dossier

Si votre école ne possède pas encore d'ordi­
nateur et que vous souhaitez bénéficier de 
cet équipement, établissez dès maintenant 
un projet avec les écoles voisines et surtout 
avec l'accord et l'appui financier (même 
modeste) de votre maire. Ce dossier doit 
être déposé à votre Inspection académique. 
Si votre inspecteur départemental vous ap­
puie lui aussi, vous avez toutes les chances 
de faire partie des établissements équipés.

Le circuit parallèle

Pas question de tomber dans la clandesti­
nité ni de se mettre hors la loi, mais on peut 
faire acheter du matériel par les établisse­
ments scolaires sur leurs fonds propres 
(foyers socio-éducatifs ou coopératives sco­
laires), avec l'aide des parents, des ker­
messes, des fêtes de fin d'année... 
L'indépendance a du bon : puisqu'il s'agit 
d'achats effectués sans aide de l'État, 
chacun est libre de choisir son matériel, 
même sans le label « Made in France ». 
Bien sûr, pour des raisons de compatibilité 
avec le matériel des autres établissements, 
et en fonction de la quantité de logiciels 
éducatifs existants, on est souvent tenté, là 
aussi, d'acheter des TO 7 et des MO 5 !
Mais on trouve aussi un peu tous les types 
d'ordinateurs familiaux dans nos écoles : 
des Commodore 64, des Atari, des Spec- 
trum, des Oric, et même des anciens Vie 20 
ou TRS 80. Paradoxalement, ce sont les 
deux ordinateurs situés aux extrémités de la

gamme de prix des ordinateurs familiaux 
qui ont la meilleure cote : le ZX 81 de Sin­
clair et l'Apple Ile !

Pour démarrer petit

Le ZX 81, avec un clavier mécanique et une 
extension mémoire 16 ko, coûte moins de 
1 000 FF et n'a pas besoin d'un magnéto­
phone spécial. On peut souvent éviter 
l'achat de moniteurs en récupérant de vieux 
postes de télévision noir et blanc auprès 
des familles. Faites le compte : pour le prix 
de deux configurations type MO 5 (+ ma­
gnétocassette + télévision couleur), on peut 
avoir dix ZX 81 dans l'école ! Tentant, 
malgré les possibilités limitées du ZX 81 et 
le chargement des programmes parfois ca­
pricieux. Il est quand même possible de 
réaliser des petits logiciels éducatifs 
simples. Direco (qui importe et commercia­
lise le ZX 81) a bien senti le vent et a lancé 
une série de cassettes de logiciels éducatifs 
Sinclair à lecole, en français et en maths, à 
de petits prix, pour rester dans le style du 
matériel.

Pour voir grand 
tout de suite

A l'autre bout de l'échelle des prix, les nom­
breuses possibilités d'extension de 
l'Apple Ile, grâce aux cartes que Ton en­
fiche, en font un outil de choix pour les ly­
céens et les collégiens. Dans le cadre de 
l'opération commerciale L'avenir n'attend 
pas, un établissement scolaire bénéficie 
d'une remise de 30 à 40 % sur l'achat d'un 
Apple Ile ou Ile ! Il suffit de demander à un 
revendeur l'imprimé spécial qui doit être 
rempli par le chef d'établissement et visé 
par la maison mère Apple Seedrin.
En fait, l'équipement informatique à l'école 
suit les mêmes règles qu'à la maison : les 
mordus, les branchés chercheront à ac­
quérir leur matériel, même en dehors des 
normes officielles. Mais la grande majorité 
des écoles, des collèges et des lycées sera 
équipée d'ordinateurs ayant reçu le label 
« Éducation nationale ».
L'enjeu financier est énorme : un marché de 
1,6 milliard de francs.
Un investissement suffisamment considé­
rable pour ne pas se lancer à tort et à 
travers dans les achats sous prétexte que le 
désir gouvernemental de faire accéder les 
enfants à cette « seconde langue mater­
nelle » qu'est l'informatique favorise le dé­
blocage des crédits.

Daniel Nielsen V 5
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Lucky Goldstar, un MSX coréen

Un de plus! Le marché des ordinateurs MSX vient de 
s'enrichir d'une nouvelle recrue extrême-orientale, dis­
tribuée par ASN Diffusion Electronique. Baptisé momenta­

nément Lucky Goldstar ou Goldstar/ASN, l'appareil offre 
84 Ko de mémoire, seize couleurs, une haute définition gra­
phique (256 X 192 points) et l'ensemble des subtilités MSX. 
Côté périphériques, le Goldstar devrait bénéficier d'une

unité de disquettes, manette de jeu, tablette graphique et 
synthétiseur de voix. Prix annoncé : 2 590 FF. Pour ceux qui 
auraient des doutes quant au devenir de cet illustre Lucky 
Goldstar inconnu, ASN Diffusion précise que cette société 
coréenne (la Lucky Goldstar International) est, avec un 
chiffre d'affaires de quelque 7,5 milliards de dollars, le troi­
sième groupe coréen. A son actif : trente sociétés diffé­
rentes, soixante mille employés et des secteurs aussi variés 
que l'électronique, l'énergie, la construction, etc. Une 
preuve de bonne volonté, non ?

Logiciels Vifi : trois fois mieux

Vifi-International, nu­
méro un français du lo­
giciel grand public pour 

micro-ordinateurs avec 500 
programmes à son cata­
logue, a pratiquement triplé 
son chiffre d'affaires en 
1984, passant de 23 millions 
de francs en 1983 à 65 mil­

lions. Depuis sa création, en 
1982, Vifi a vendu 500 000 
lo g ic ie ls  dont 20 % à 
l'étranger.
Il représente ainsi près du 
quart du marché français de 
l'édition de logiciels grand 
p u b lic  pour m ic r o ­
ordinateurs. ►  ► ►

Voir le  carnet d 'adresses en p a g e  82.

Sinclair dépassé par les événements

A force de retarder la sortie des fameux micro-lecteurs 
de disquettes pour le QL, Sinclair Ldt se fait dépasser 

par des sociétés habiles et bien intentionnées. Dernière en 
date, Micro-Peripherals, une « petite boîte » anglaise, qui 
vient d'annoncer des lecteurs de disquettes 3,5 pouces 
d'une capacité de 720 Ko pour le QL. Il en coûtera environ 
2 000 FF pour le premier lecteur (1 500 FF pour le second) et 
1 000 FF pour l'interface adéquate. D'ici à  quelques mois, la 
même société devrait par ailleurs produire un disque dur de 
forte capacité, toujours pour le QL.

EN BREF...
•  Graphical Software Ltd 
inaugure une n ouvelle  
forme de distribution de lo­
giciels. Son programme 
Softwords (traitement de 
texte) peut être retiré gratui­
tement chez les distribu­
teurs. Si la démonstration 
faite chez soi est convain­
cante, l'acheteur envoie 
295 £. Il recevra le mot de 
passe qui lui ouvre le pro­
gramme au-delà  de la 
démo, un manuel d'utilisa­
tion, la possibilité de de­
mander des conseils par té­
léphone, etc.

•  Disparition de l'un des 
ancêtres de la presse micro- 
informatique : le groupe de 
presse Ziff-Davis Publi- 
shing Co a annoncé la sup­
pression de Computer df 
Electronics, le magazine qui 
en janvier 1975 avait pré­
senté « Altair » en couver­
ture. Bien que continuant à 
jouir d'une large audience 
(tirage 600 000), les annon­
ceurs se faisaient plus rares. 
Parmi les magazines de la 
première heure, deux titres 
se maintiennent : Creative 
Computing et Byte.

"Programmation inventive” par Xavier de la Tullaye
160 pages -1 0 0 ,0 0  FF.

•  m ieux u tiliser les m ots  
de la program m ation .

•  m e ttre  au point un 
organ igram m e.

•  réa liser le p rogram m e, de  
son invention à son utilisation.

Envoyer ce bon accompagné 
de votre règlement à :

PS I. DIFFUSION 
B.P. 86-77402 
LAGNY/MARNE CEDEX 
Tél. (6) 006.44,35

l _
Je commande la "Programmation Inventive" et joins un chèque de F 100,00.
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Le marché des logiciels à la hausse

D'ici à 1989, les logiciels 
et les services représen­
teront une part de plus en 

plus importante des dé­
p en ses des utilisateurs  
français d'informatique. 
D'après une étude réalisée 
par la so c ié té  IDC, le 
marché national des pro­
grammes et services infor­
matiques qui représentait

21 milliards de francs en 
1983 devrait atteindre, en 
1989, 62 milliards de francs 
— une croissance record. En 
1983, les utilisateurs d'infor­
matique ont consacré 29 % 
de leur budget à l'achat de 
m atériels (micro, m ini­
o r d i n a t e u r s ,  p é r i p h é ­
riques...) et 23 % aux logi­
ciels et aux services.

L'informatique 
et son droit (de cité)

L'informatique va si vite que le droit ne peut suivre... Les 
juristes ont la nausée devant tant de piratages de logi­

ciels, de fiscalités détournées, de contrefaçons éhontées. On 
se souvient de la facilité provocante avec laquelle Louis- 
Marie Horeau, journaliste au Canard enchaîné, sortait des 
listings confidentiels des arcanes informatiques du Commis­
sariat à  l'Énergie Atomique (CEA) ! On souhaitera donc 
bonne chance à  l'Association française de droit de l'infor­
matique (AFDI) qui vient de naître en ces jours tourmentés. 
Elle entend «favoriser la  connaissance et l'évolution du 
droit de l'informatique ». Elle regroupe, dans l'île de la Cité, 
avocats, experts, juristes d'entreprise, etc. A. Bertrand est 
son président.

Un ruban couleur 
pour l'imprimante Scribe

En voir de toutes les cou­
leurs avec Apple. La so­
ciété américaine commer­

cialisera en effet dès le mois 
d'avril un ruban de couleurs 
destiné à l 'imprimante 
Scribe. Grâce à l'utilisation

de trois encres -  jaune, 
rouge, bleue -  le nouveau 
ruban permettra de repro­
duire par - superposition 
toutes les teintes existantes 
et d'imprimer jusqu'à dix 
pages en mode graphique.

EN BREF...

•  La philatélie a depuis 
longtemps rendu hommage 
à l'informatique et à ses in­
venteurs. Juste retour du 
compliment, l'informatique 
se tourne vers les philaté­
listes; plus de treize logi­
ciels proposent une aide... 
au classement ! Quelques 
titres :
The s t am p  program  
(TI 994/A) : 39,95 $ (environ 
380 FF), auprès de William 
E. Rudd ;
Stamps (Commodore 64) :
29.95 $ (environ 285 FF), 
auprès de Batteries In- 
cluded ;
The collector (Apple II) :
29.95 $ (environ 285 FF), 
auprès de CNC Galleries ; 
Collector's Database (Atari 
400/800) : 21,95$ (environ 
208 FF), auprès de Munroe 
Software.

Stages
Stages de micro-informatique des­
tinés à toutes les personnes qui sont 
amenées à utiliser l'informatique 
dans le cadre de leur activité pro­
fessionnelle et, pendant les va­
cances scolaires, stages d'initiation 
et formation à la micro-informatique 
et au Basic. Du 7 juillet au 13 sep­
tembre.
CAMAS, 6, av. des Poilus, 
06140 Venœ.

Orsys micro-informatique propose 
des stages d'initiation et de perfec­
tionnement chaque mercredi et sa­
medi de 9 h à 16 h. Basic, Pascal, 
traitement de texte, Multiplan, 
Omnis 3.
Orsys : 1, rue Favart, 75002 Paris - 
(1)2618088.

Stages en informatique et téléma­
tique.
Du 13 au 15 mai, au CREP de 
Châtenay-Malabry : Informatiser 
pour quoi faire ?
Du 28 au 30 mai, à l'INEP de Marly- 
le-Roi : Les logiciels d'aide à la dé­
cision.
Et également : Télématiser pour

quoi faire?, les bases de données 
images et stages thématiques sur 
mesure.
Media et vie sociale : 39, rue de 
C hâteaudun, 75009 Paris - 
(1)8748878.

Stages d'initiation informatique, ini­
tiation Basic ou Logo, perfectionne­
ment, télématique, fichiers, traite­
ment de texte, création de logiciels. 
Centre X 2000 Les Corolles, 
13, place des Corolles, La Défense, 
92400 Courbevoie - (1) 773 64 07.

Eduvision organise un nouveau 
stage de formation d'auteurs de di­
dacticiels de dix jours en trois mo­
dules : EAO, approche par objectifs, 
méthodologie d'analyse. Ce stage 
aura lieu du 20 mai au 21 juin. 
Eduvision, 75, rue de Courcélles, 
75008Paris-(1)227 7710.

Dataid Formation propose du 20 au 
23 mai un stage d'initiation « Open 
Access ».
Groupe Dataid : 48, av. Raymond- 
P oincaré, 75116 Paris 
(1)5534726.

Cepia présente pour mai et juin à 
Versailles un programme de stage 
complet : panorama des systèmes 
d'exploitation sur micro-ordinateur, 
conception et pratique de la docu­
mentation automatique, conception 
et mise en œuvre de bases et 
banques de données, stratégie bu­
reautique, informatique et liberté, 
microprocesseurs par la pratique, 
panorama des méthodes d'informa­
tisation, initiation à l'analyse...
Cepia : Domaine de Voluceau Roc- 
quencourt, BP 106, 78153 Le 
Chesnay cedex - (3) 021 41 96 - 
Mme Rigollet ou M. Cervi.

Manifestations
Le Sicob se tiendra au CNIT, Paris- 
La Défense du 6 au 11 mai 1985.

Conférences et exposition à Avi­
gnon, les 13-14 et 15 mcd 1985 sur le 
thème « les systèmes experts et 
leurs applications ». Ensemble de 
conférences portant à la fois sur les 
outils et techniques de base pour 
l'élaboration de systèmes experts,
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Mariage Hatier-Logimus

Le département logiciel pour micro-ordinateurs de la 
maison d'édition Hatier vient de s'associer avec Lo- 
gimus, société spécialisée dans le développement de pro­

grammes d'initiation musicale. Fort de 3,2 millions de 
francs de chiffre d'affaires, le département logiciel d'Hatier 
devrait apporter une aide non négligeable à Logimus en 
vue de concevoir et développer des produits communs. Jus­
qu'à présent, Hatier s'était spécialisé dans la production de 
logiciels pédagogiques comme l'apprentissage des 
langues, des mathématiques ou de la grammaire française.

Plan « Informatique pour tous » : 
le résultat des courses

Une semaine après le 
début effectif des li­

vraisons du plan « Informa­
tique pour tous », le gouver­
nement a communiqué la 
composition exacte du parc 
d'ordinateurs attendus. Le 
plan prévoit ainsi la li­
vraison de 121 582 m a­
chines, soit 13 773 ordina­
teurs professionnels et 
107 809 ordinateurs domes­
tiques. Il ne s'agira bien en­
tendu que de machines cent

pour cent françaises. On 
compte pour les familiaux : 
74 638 Thomson MO 5, 
21171 Thomson TO7/70, 
9 000 Exelvision, 6 000 Alice 
de Matra. Quant aux profes­
sionnels, il s'agit de 4 750 
Goupil et autant de Mi- 
cral 30 de Bull et 2 000 
Matra et Léanord. Les 2 273 
machines supplémentaires 
pourraient être étrangères, 
à  savoir IBM et éventuelle­
ment Olivetti.

expositions d'applications et d'outils 
opérationnels.
Agence de l'Informatique, tour Fiat, 
cedex 16, 92084 Paris-La Défense.

Le Carrefour associations et infor­
matique organise à Villeurbanne le 
4 mai 1985, une journée-débat por­
tant sur deux sujets : l'informatique 
au quotidien dans les associations, 
et technologie et vie associative. 
Cette manifestation se tiendra au 
Centre culturel.
Renseignements : Syndicat d'initia­
tive-(7) 889 6442.

Le Centre culturel international de 
Cerisy-la-Salle (50), organise un 
colloque du 5 au 15 août 1985. 
Thème abordé : ordinateur et pro­
duction de textes littéraires (ex­
posés, initiation à la programma­
tion, utilisation de logiciels...).
CCIC : 27, rue de Boulainvilliers, 
75016 Paris.

La Foire internationale de Metz fê­
tera du 3 au 14 octobre 1985. sa 
50e édition, avec une sec t ion  
micro-informatique, au Parc des 
expositions.

Clubs

Paris, Association « Paris pour les 
jeunes »
Trois nouveaux ateliers sont ouverts 
le mercredi de 14 h à 18 h 30 pour 
les enfants, du lundi au vendredi de 
18 h 30 à 21 h 30 pour les adultes et 
les lundi, mardi, jeudi et vendredi 
de 9 h à 17 h pour les scolaires. 
Mairie du 1er : 4, place du Louvre,
75001 Paris - (1)2603801; Initia­
tives 2e : 27, rue L.-Bellan,
75002 Paris - (1)5085434; Gifa : 
3, av. de Valois, 75008 Paris - 
(1)5623620.

Haute-Vienne - 87, Club Hector
Club Hector, Jean Castagne, 26, rue 
Rouget-de-l'Isle, 87000 Limoges - 
(55)307056.

Hauts-de-Seine - 92, Club des Yeno- 
philes
Tous les mercredis de 14 h à 19 h, 
échange de programmes, jeux, 
journal sont proposés à tout posses­
seur d'un Yeno.
Société ITMC, Club des Yenophiles, 
86-108, av. Louis-Boche, 92230 Gen- 
nevilliers - (1) 792 07 98.

NOUVEAUTÉS
E dim icro

GUIDE DU VG 5000 PHILIPS JEUX SUR VG 5000 PHILIPS

Et aussi, dans la collection
“Ordinateurs familiaux”

•  Tout sur le M 05 98 F
• Jeux sur M 05 88 F
• Nouveaux jeux sur Atmos 88 F
• Jeux graphiques sur Atmos 95 F
• Aventures sur Spectrum 120 F
• Jeux graphiques sur Spectrum 88 F
• Jeux sur C64 : 

adresse et hasard 88 F
• Jeux sur C64 : 

action et réflexion 88 F
• Graphisme et sons sur 

Electron 95 F
• Guide du T07 96 F 
•Jeux sur T07 85 F

Pour réaliser 
vos prem iers program m es, 

pour créer  
des effets graphiques, 

pour faire de la musique. 
Avec des exem ples de jeux. 

88 francs -180 pages

Jeux d ’action, de réflexion, 
et d ’aventure.
Des program m es passionnants, 
des jeux prêts à l’em ploi, 
avec organigram m e, structure  
et com m entaires détaillés.
88 francs - 220 pages
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Que faire durant les temps libres d'un stage d' 
soleil est trop lourd pour favoriser le sport, la nuit trop 
solitaire pour rendre romantiques les chemins creux et 
le désir de savoir trop présent pour autoriser tout relâ­
chement ? Eh bien, mais lire de bons ouvrages sur l'in­
formatique !... En voici une sélection intéressante.

élire

UN REGARD 
SPONSORISÉ

La puce et nous
Jacques Bordelais et Marie- 
Reine de Jaham 
Éditions Carrère
246 p. 59 FF
O n  n ' e n  e s t  p l u s  à  p o s e r  l a  q u e s t i o n  

d u  b i e n  o u  d u  m a l  d e  l ' i n f o r m a t i s a ­

t i o n  g a l o p a n t e .  O n  e s t  f o r c é  d e  

c o n s t a t e r  l e s  e f f e t s  q u e l l e  p r o d u i t ,  

d e  d é m ê l e r  l e s  v r a i e s  q u e s t i o n s  d e s  

f a u s s e s .  C o m m e n t ?  E n  r e g a r d a n t ,  

e n  é c o u t a n t ,  e n  c o m p r e n a n t ,  e n  d é ­

j o u a n t  l e s  t a u x - s e m b l a n t s .  C e  q u i  

c r é e  l a  s u r p r i s e .  D e r r i è r e  l a  q u i n ­

c a i l l e r i e  m i c r o - é l e c t r o n i q u e ,  d e r ­

r i è r e  l a  p h r a s é o l o g i e  d é m a g o g i q u e ,  

l a  l i b e r t é  n o u s  g u e t t a i t .  C e  l i v r e  

t o u c h e  l a  s e n s i b i l i t é ,  s é d u i t  e t  l a i s s e  

i n t e r r o g a t e u r .  I l  s e  l i t  d ' u n  t r a i t ,  f o u r ­

m i l l e  d ' e x e m p l e s  r e g o r g e  d ' i m p r é c i ­

s i o n s  ;  u n  b o n  l i v r e  p o u r  l ' é t é .

DES SÉRIES DE 
PROGRAMMES

102 programmes pour...
Jacques Deconchat 
PSI
240 p. 110 FF
L e s  1 0 2  p r o g r a m m e s  s o n t  a u t a n t  d e  

j e u x  s i m p l e s ,  e x p l i q u é s ,  t e s t é s  e t  o u ­

v e r t s  s u r  l e s  e x t e n s i o n s  q u e  m i j o t e ­

r o n t  l e s  i m a g i n a t i o n s  f e r t i l e s .  O n  

p e u t  j o u e r  v i t e  : a u c u n  p r o g r a m m e  

n e  d é p a s s e  l a  p a g e  d ' i n s t r u c t i o n s  

( B a s i c  é v i d e m m e n t ) .  O n  c o m p r e n d  

l a  s t r u c t u r e  d e s  p r o g r a m m e s ,  e x ­

p l i q u é s  p a r t i e  a p r è s  p a r t i e .  O n  p e u t  

a p p r e n d r e  à  p r o g r a m m e r  : l e s  j e u x  

s o n t  r a n g é s  a u  f i l  d u  l i v r e  e n  c i n q  

n i v e a u x  s u c c e s s i f s .  O n  e s t  m ê m e  

s o l l i c i t é  p o u r  l ' i n v e n t i o n ,  p a r  

q u e l q u e s  s u g g e s t i o n s  e t  r o u t i n e s  

c o m p l é m e n t a i r e s .

30 (35-40-50-60) programmes 
pour...
ETSF. Poche informatique 
128 p. 35 FF
C e t t e  c o l l e c t i o n  b o n  m a r c h é  p r é ­

s e n t e  u n e  g r a n d e  v a r i é t é  d e  p r o ­

g r a m m e s ,  d e s  j e u x  a u x  u t i l i t a i r e s  e n  

p a s s a n t  p a r  l e s  m a t h s  o u  l e  g r a ­

p h i s m e .  S i m p l e s ,  i n t é r e s s a n t s ,  i l s  s e  

l i s e n t  f a c i l e m e n t  ;  p o u r  l ' u t i l i s a t e u r

d é b u t a n t ,  i l s  o f f r e n t  u n e  e x c e l l e n t e  

a p p r o c h e .  U n e  s e u l e  r é t i c e n c e  : l a  

m i n c e u r  d e s  c o m m e n t a i r e s  l a i s s e  

l ' a p p r e n t i - p r o g r a m m e u r  d é c o u v r i r  

p a r  l u i - m ê m e  l a  s t r u c t u r e  d e s  p r o ­

g r a m m e s  ;  i l  n ' e s t  p a s  f a i t  g r a n d -  

c h o s e  p o u r  l ’ y  a i d e r .

UN ROMAN
Billets d'absence 
Olivier Dutaillis 
Mercure de France 
240 p. 76 FF
P o u r q u o i  p a r l e r  i c i  d ' u n  r o m a n ?  

P a r c e  q u e  l ' i n f o r m a t i q u e  y  t i e n t  u n e  

d o u b l e  p l a c e .  L ' u n e  p e r m e t  a u  

r é c i t  -  u n e  h i s t o i r e  d ' a m o u r  —  s o n  

d é c o u p a g e  p o i n t i l l i s t e ,  d i s p o s a n t  

l e s  i m p r e s s i o n s ,  l e s  s e n s a t i o n s  o u  

l e s  f a i t s  d a n s  l ' e s p a c e  d u  t e x t e .  

H a c h é ,  r u b r i q u é ,  n u m é r o t é  e t  p o u r ­

t a n t  f l u i d e  e t  c o n t i n u ,  c ' e s t  u n  

r o m a n ,  c ' e s t  l a  v i e .  L ' a u t r e  a c c r o c h e  

l ' o r d i n a t e u r  à  u n e  j u s t e  p l a c e  d e  m i ­

r o i r  ;  d e v e n u  t h é r a p e u t e  p o u r f e n ­

d e u r  d e  h a s a r d  —  a u s s i  d é p e r s o n -  

n a l i s é  q u e  l e  s e r a i t  u n  

p s y c h a n a l y s t e - o b j e t  - ,  i l  é c o u t e  

s a n s  v o i x  m a i s  s a i t  c o m p t e r .  R é ­

s u l t a t  : l e  r o m a n  s e n s i b l e  d ' u n e  a d o ­

l e s c e n c e  q u i  n e  v e u t  p a s  a g o n i s e r  

e t  c o n f i e  a u  r è g n e  s e s  d é s i l l u s i o n s  

e t  l a  p r i s e  e n  c h a r g e  d e  s o n  f u t u r  

d é s a b u s é .  L e  r o m a n  e s t  a v a n t  t o u t  

u n e  h i s t o i r e  d ' a m o u r ,  a n c r é e  d a n s  

l a  f i n  d e s  s e v e n t i e s  c o m m e  f l e u r  e n  

t e r r e .

UNE OUVERTURE 
VERS D'AUTRES 

HOBBIES

Astronomie sur ZX Spectrum et 
Spectrum +
Lucien Strebler 
PSI
76 p. 85 FF
U n e  n o u v e l l e  g é n é r a t i o n  d e  l i v r e s  

i n f o r m a t i q u e s  v o i t  l e  j o u r ,  t o u r n é e  

v e r s  d ' a u t r e s  a p p l i c a t i o n s  d u  m i c r o -  

o r d i n a t e u r  q u e  l e  j e u ,  l e  d e s s i n  o u  

l ' e n s e i g n e m e n t .  O n  c o n n a i s s a i t  j u s ­

q u ' a l o r s  l e s  m o d e s  d ' e m p l o i ,  d i v e r ­

s e m e n t  b r o d é s ,  r e s s a s s a n t  c o m b i e n  

l ' o r d i n a t e u r  f a m i l i a l  p e u t  d e v e n i r  l a  

l a m p e  d ' A l a d i n  d u  g é n i e  i n v e n t i f  d e  

s o n  u t i l i s a t e u r .

L ' a s t r o n o m i e  e s t  u n e  e x c e l l e n t e  a p ­

p l i c a t i o n  d u  m i c r o - o r d i n a t e u r .  P o u r  

t a i r e  u n e  c a r t e  d u  c i e l ,  i l  f a u t  c a l ­

c u l e r  d e s  h a u t e u r s ,  d e s  a z i m u t s ,  e t  

r e p é r e r  s a  p r o p r e  p o s i t i o n .  P o u r  o b ­

s e r v e r  l e s  é t o i l e s ,  i l  f a u t  s a v o i r  l e u r  

m o u v e m e n t ,  l e u r s  c o o r d o n n é e s  e t  

b i e n  s e  r e p é r e r  d a n s  l e  t e m p s .  T o u t  

l e  m o n d e  n ' a i m e  p a s  l e v e r  l e  n e z  à  

l a  n u i t ,  e t  s e  d e m a n d e r  s ' i l  y  a  d e s  

p e t i t s  p r i n c e s  o u  d u  m a g m a  s u l f u ­

r e u x  d e v a n t  l e u r s  y e u x .  C e r t a i n s  

p r ê t è r e n t  s ' i n t e r r o g e r  s u r  l e u r  e x i s ­

t e n t i e l l e  r e l a t i v i t é  p l u t ô t  q u e  s u r  l e u r  

p o s i t i o n  c a r t é s i e n n e  d a n s  l ' u n i v e r s .  

P e u  i m p o r t e  ;  v o i l à  l ' o r d i n a t e u r  t r è s  

b i e n  r a n g é  p a r  l e  l i v r e  a u  r ô l e  

d ' o u t i l  q u e  m a n i e r o n t  c e u x  q u i  l e  

v e u l e n t  e t  q u a n d  i l s  e n  a u r o n t  

l ' e n v i e .  L e  p r o p o s  e s t  d ' u n  c o n n a i s ­

s e u r  e t  s o n  p r o g r a m m e  o c c u p e  a u  

c o m p l e t  q u e l q u e  3 6  k o .  I l  p e r m e t  d e  

s i t u e r  l e s  a s t r e s ,  d u  S o l e i l  à  A l t a i r  

e n  p a s s a n t  p a r  A l g o l  e t  R e g u l u s .  O n  

a p p r e n d r a  p a r  l u i  l e u r s  h e u r e s  d e  

l e v e r ,  d e  c o u c h e r ,  d e  p a s s a g e  a u  

m é r i d i e n ,  e t  d o n c  l e s  m e i l l e u r e s  

c o n d i t i o n s  d ' o b s e r v a t i o n .  O n  p o u r r a  

m ê m e  c a l c u l e r  l e s  é l é m e n t s  d ' u n  

c a d r a n  s o l a i r e . . .

J ' a i  a s s e z  p a r l é ,  à  v o s  s e x t a n t s .

UNE BONNE 
COLLECTION

Collection Marabout 
Dico flash de la micro- 
informatique
Guide flash du micro-ordinateur 
Comment choisir votre micro­
ordinateur, etc.
C e t t e  c o l l e c t i o n  m é r i t e  a t t e n t i o n  

p o u r  p r o p o s e r  a u  l e c t e u r  l e  m e i l l e u r  

r a p p o r t  q u a l i t é / p r i x  d e  l a  v u l g a r i ­

s a t i o n  i n f o r m a t i q u e .  A u c u n  o u v r a g e  

s p é c i a l i s é ,  m a i s  d ' e x c e l l e n t e s  i n t r o ­

d u c t i o n s  a u x  m a c h i n e s ,  a u x  l a n ­

g a g e s ,  à  q u e l q u e s  a p p l i c a t i o n s .

Guide Marabout de la téléma­
tique
Michel Poullet 
222 p. 25 FF
M a n q u e  d ' i n v e n t i o n ,  m a n q u e  d e  c o ­

h é r e n c e ,  l a  t é l é m a t i q u e  d é v e l o p p e  

u n e  a r b o r e s c e n c e  d e  p r o d u i t s  s p é ­

c i a l i s é s  d o n t  l e s  b r a n c h e s  e t  l e s  

b r a n c h é s  s ' i g n o r e n t ,  p l u t ô t  q u ' u n e  

v é r i t a b l e  f l o r a i s o n  d ' o u t i l s  c o m m u n i ­

q u a n t s .  S a u f  p e u t - ê t r e  l à  o ù  l ' u t i l i s a ­

t e u r  d i s p o s e  d ' u n e  «  m e s s a g e r i e  »

( G r e t e l  d e s  S t r a s b o u r g e o i s ) ,  e t  o ù  l e  

M i n i t e l  s e  v o i t  d é t o u r n é  v e r s  u n  

u s a g e  t y p e  r é s e a u .  L e  Guide Mara­
bout m e t  e n  p l a c e  l e s  i d é e s  d e  

c e u x  —  n o m b r e u x  —  q u i  s o n t  e n ­

c o r e  s u r  l a  c a s e  d é p a r t .  L e s  a s p e c t s  

t e c h n i q u e s  s o n t  p a s s é s  e n  r e v u e  

a v e c  a s s e z  d e  c l a r t é  p o u r  ê t r e  a c ­

c e s s i b l e s  à  c e s  n o v i c e s .  L ' é t u d e  d e s  

s e r v i c e s  r e n d u s  p a r  l e  M i n i t e l  e s t  

p l u s  u n e  a n a l y s e  d e  n a t u r e  q u e  d e  

c o n t e n u .  O n  y  c o m p r e n d  c e  q u e  f a i t  

e t  p r o m e t  l ' o u t i l  ;  p o u r  l e  c a t a l o g u e  

d e s  s e r v i c e s ,  v o i r  s o n  a g e n c e  c o m ­

m e r c i a l e .  L e  p h é n o m è n e  t é l é m a ­

t i q u e  e s t  s a n s  d o u t e  e n c o r e  t r o p  r é ­

c e n t  p o u r  e n  d r e s s e r  u n  a u t r e  é t a t  

q u e  c e  p r é - c o n s t a t  t r è s  n e u t r e .  

A l o r s . . .  u n  b o n  p o i n t  p o u r  c e l u i - c i  e t  

v i v e  l ' a v e n i r .

OÙ EN EST 
LA TECHNIQUE

Guide des technologies de l'in­
formation 
Ouvrage collectif 
Éditions Autrement 
464 p. 145 FF
L ' o b j e c t i f  d e  c e  l i v r e  s u p e r b e  e s t  d e  

d r e s s e r  u n  état des lieux  d e s  

s c i e n c e s  d e  l ' i n f o r m a t i o n  d ' a u j o u r ­

d ' h u i .  O n  n e  p e u t  p l u s  d i s s o c i e r  i n ­

f o r m a t i q u e ,  c o m m u n i c a t i o n ,  a u d i o ­

v i s u e l  ;  o n  n e  p e u t  p l u s  a b o r d e r  

s é p a r é m e n t  l e s  a s p e c t s  m a t é r i e l s ,  

s o c i a u x ,  é c o n o m i q u e s  e t  c u l t u r e l s  

d e s  n o u v e l l e s  t e c h n o l o g i e s .  C i n ­

q u a n t e  j o u r n a l i s t e s ,  l â c h é s  t o u s  

a z i m u t s ,  o n t  c o n c o c t é  i n t e r v i e w s ,  t a ­

b l e a u x ,  e n q u ê t e s ,  a n a l y s e s ,  c h r o n o ­

l o g i e s ,  p h o t o s  ( é t o n n a n t e s ) ,  p o r t r a i t s  

e t  s c h é m a s  p o u r  r é a l i s e r  c e t  o u t i l  

p r a t i q u e  e t  t o u s  p u b l i c s .  O b j e c t i f  a t ­

t e i n t .

Rapport sur l'état de la tech­
nique
Travail collectif
Numéro spécial de Sciences et 
techniques, mars 1985 
192 p. 48 FF
O n  d é b o r d e  l a r g e m e n t  l e  c a d r e  d e  

l ' i n f o r m a t i q u e  m a i s  l ' œ u v r e  v a u t  

d ' ê t r e  s i g n a l é e  à  t o u s  c e u x  q u e  l a  

t e c h n i q u e  i n t é r e s s e  u n  t a n t  s o i t  p e u .  

S o n  b u t  e s t  d e  mettre à  la  disposi­
tion du public, sous {orme synthé­
tique et intelligible, la masse d'ob­
servations spécialisées accumulées 
depuis une dizaine d'années  p a r  l e
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C P E  ( C e n t r e  d e  p r o s p e c t i v e  e t  

d  é v a l u a t i o n ,  o r g a n i s m e  i n t e r m i n i s ­

t é r i e l ,  o b s e r v a t o i r e  o f f i c i e l  d e s  t e c h ­

n o l o g i e s  n o u v e l l e s  d a n s  l e  m o n d e  e t  

d e  l e u r  p r o m o t i o n  d a n s  n o t r e  p a y s ) .  

L e  r é s u l t a t  e s t  u n  p a n o r a m a  m a g n i ­

f i q u e  e t  r i g o u r e u x  d e  c e s  n o u v e l l e s  

t e c h n i q u e s ,  p a r t a n t  d ' u n e  v i s i o n  h u ­

m a i n e  e t  r é f l é c h i e  p o u r  c o n s t a t e r  l a  

révolution de l'intelligence.

UNE RÉFÉRENCE

Intelligence artificielle - Mythes 
et limites
Hubert L. Dreyfus (What Com­
puters Can't Do)
Flammarion 
466 p. 120 FF
L a  c o n t r i b u t i o n  d ' H u b e r t  D r e y f u s  à  

l a  r é f l e x i o n  s u r  l ' i n t e l l i g e n c e  a r t i f i ­

c i e l l e  e s t  f o n d a m e n t a l e .  E n  c a r i c a ­

t u r e ,  s o n  p o i n t  d e  v u e  s ' e s q u i s s e  

a i n s i  : l ' i n t e l l i g e n c e  a r t i f i c i e l l e  n e  

s a u r a i t  r e p r o d u i r e  u n e  i n t e l l i g e n c e  

h u m a i n e  d o n t  n e  c o n n a î t  m ê m e  p a s  

l e s  m é c a n i s m e s .  On ne peut le nier, 
de nouvelles preuves s'en présen­
tent chaque jour, l'esprit humain et 
la machine traitent l'inlormation 
selon des processus radicalement 
différents.
M a l h e u r e u s e m e n t ,  l e s  c h e r c h e u r s  

s o n t  p a r t i s  t r o p  v i t e ,  a v e c  u n e  

c o n n a i s s a n c e  t r o p  l é g è r e  d e s  m é c a ­

n i s m e s  d e  n o t r e  c e r v e a u .  H .  D r e y f u s

o b s e r v e  e t  a n a l y s e  a v e c  f o r c e  d é ­

t a i l s  c e  f a u x  d é p a r t  p o u r  e x p l i q u e r  

la stagnation indéniable de la re­
cherche  ( . . . ) ,  le caractère décevant, 
en règle générale, des résultats ob­
tenus par rapport à  ce qui avait été 
prédit, e t  é m e t t r e  l ' h y p o t h è s e  q u e  

les difficultés observées en IA ne 
sont pas le simple rellet de limita­
tions technologiques, il se pourrait 
bien qu'elles révèlent en lait les li­
mites de la technologie. E s t - c e  à  

d i r e  q u e  l ' I A  e s t  u n  m y t h e ,  q u i  

é g a r e  l e s  c h e r c h e u r s  d u  s i è c l e  

c o m m e  l a  p i e r r e  p h i l o s o p h a l e  c e u x  

d ' a u t r e f o i s  ?  N o n .  Il existe peut-être 
une autre lagon d'envisager l'intelli­
gence humaine, susceptible d'expli­
quer en même temps pourquoi le 
paradigme  ( m o d è l e )  de l'ordinateur 
est irrésistible et pourquoi finale- 
ment il est assuré de ne pas  
convenir. On ne peut simuler sur 
machine désirs, besoins et ob- 
jectils... pour la  simple raison qu'ils 
sont indéterminés, alors que la  ma­
chine ne connaît pour mode d'exis­
tence qu'une série d'états toujours 
parlaitement déterminés. ( . . . )  Il entre 
en jeu dans toute conduite intelli­
gente des {acuités humaines non 
programmables. L ' é t u d e  d e  l ' I A  d o i t  

d o n c  r e v e n i r  v e r s  l ' a n a l y s e  d e s  

f o n c t i o n n e m e n t s  c o g n i t i f s .  E n  l ' é t a t ,  

i l  e s t  hautement improbable que la 
simulation cognitive ou l'intelli­
gence artificielle puissent laire dé­
sormais des progrès réellement si­
gnificatifs. S ' i l  e s t  u t i l e ,  p r é c i s o n s  

q u e  c e  l i v r e  a  s u s c i t é  d e  v i o l e n t e s

c r i t i q u e s  p a r m i  l e s  c h e r c h e u r s  d e  

l ' I A ,  m a i s  q u ' i l  f a i t  é t a t  d ' a s s e z  

d ' é l é m e n t s  p o u r  q u e  c h a c u n  y  p u i s e  

c e u x  d e  s a  p r o p r e  p h i l o s o p h i e .

SANS
OUBLIER LES 

ENSEIGNANTS

Cours élémentaire d'informa­
tique
G. Valette, I. Duret et I. Dubois 
RAG éditions 
134 p. 60 FF
D e s  i n s t i t s '  p a r l e n t  a u x  i n s t i t s ' .  L ' i n ­

f o r m a t i q u e  a  l e  v e n t  e n  p o u p e  d u  

b a t e a u  g o u v e r n e m e n t a l ,  l ' é c o l e  d o i t  

s u i v r e  e t  a u  p r e m i e r  c h e f  s e s  m o n i ­

t e u r s .  M a i s  a v a n t  d ' e n s e i g n e r . . .  i l  

f a u t  s e  r e n s e i g n e r  e t ,  o n  l e  s a i t ,  l e  

c o r p s  p r o f e s s o r a l  n e  d i s p o s e  p a s  d e  

t o u t  l e  t e m p s  q u ' i l  s o u h a i t e r a i t  p o u r  

s e  ( r e ) c y c l e r .  L e  b u t  d e  c e  c o u r s  -  

p o u r  d é b u t a n t s  -  e s t  d ' a m a d o u e r  

l e s  m a î t r e s  e t  l e s  m a î t r e s s e s  p o u r  

q u ' i l s  p u i s s e n t  e n t r e r  d a n s  l ' i n f o r ­

m a t i q u e  s u r  u n  t a p i s  d e  v e l o u r s .  

T r e n t e  «  s é a n c e s  »  d ' i n i t i a t i o n  l e u r  

o f f r e n t  l e  p r o d u i t  d ' u n e  e x p é r i e n c e  

d ' u n  a n  d a n s  u n e  é c o l e  d e  b a n l i e u e  

( l y o n n a i s e ) .  E l l e s  s o n t  d e s t i n é e s  à  

d e s  é l è v e s  d e p u i s  l e  C E  2  j u s q u ' à  l a  

5 "  e t  s u f f i s a m m e n t  s i m p l e s  e t  p r o ­

g r e s s i v e s  p o u r  ê t r e  d i r e c t e m e n t  u t i ­

l i s é e s  p a r  e u x .  P o u r  l e s  t o u t - p e t i t s ,

d o u z e  a u t r e s  s é a n c e s  i n v i t e n t  à  l ' i n ­

t r o d u c t i o n  d e s  c l a v i e r s  d a n s  l e s  C P  

e t  l e s  C E  1 .  R i e n  à  r e d i r e ,  j e  p e n s e  

q u e  l e s  i n q u i e t s  t r o u v e r o n t  l à  b a ­

g a g e  p o u r  p a r t i r  s a n s  a n g o i s s e  v e r s  

l e s  c o n t r é e s  n o u v e l l e s  d o n t  -  

r a p p e l o n s - l e  -  t o u t  l e  m o n d e  

c o n n a î t  b e a u c o u p  m i e u x  l e  c h e m i n  

q u e  l a  d e s t i n a t i o n .  L e s  «  s é a n c e s  »  

s o n t  p r é v u e s  p o u r  u n e  q u a r a n t a i n e  

d e  m i n u t e s  e t  p o u r  u t i l i s e r  d u  m a t é ­

r i e l  T h o m s o n  ( d e s  a d a p t a t i o n s  s o n t  

a t t e n d u e s  p o u r  A l i c e ,  Z X 8 1  e t  

T l  9 9 ) .

Destination collège 
Daniel Nielsen
PSI
216 p. 110 FF.
S e i z e  p r o g r a m m e s  e n  B a s i c ,  b i e n  

e x p l i q u é s ,  s o n t  p r o p o s é s  c o m m e  

p o n t  e n t r e  l ' é c o l e  e t  l e  c o l l è g e  à  

c e u x  q u i  t r o u v e n t  l e  f o s s é  u n  p e u  

l a r g e .  C e  p a s s a g e  d i f f i c i l e  m é r i t e  

s o u v e n t ,  i l  e s t  v r a i ,  q u e l q u e  s u p p o r t ,  

e t  c ' e s t  d ' e x p é r i e n c e  q u e  l ' a u t e u r  a  

c h o i s i  p o u r  s e s  d i d a c t i c i e l s  l e s  

t h è m e s  l e s  p l u s  é p i n e u x  a u x q u e l s  

s ' a c c r o c h e n t  l e s  é l è v e s  d e  C M  2 .  

É c r i t s  p o u r  m a t é r i e l  T h o m s o n ,  c e s  

p r o g r a m m e s  b i e n  c o m m e n t é s ,  e x ­

p l i q u é s  l i g n e  à  l i g n e ,  r e s t e n t  o u v e r t s  

à  t o u t e s  l e s  m o d i f i c a t i o n s .  P o u r  l e  

f r a n ç a i s ,  l e s  m a t h s  c o m m e  p o u r  l e s  

activités d'éveil, l ' o r d i n a t e u r  o f f r e  s a  

p a r t  d e  j e u  à  l ' e n n u i  q u i  p a r f o i s  

s a i s i t  l ' e n s e i g n é .  P r o f i t o n s - e n  d a n s  

l e s  c l a s s e s ,  o u  s u r  l e s  p l a g e s . . .  d e  

t r a n s i t i o n .

b o u tiq u e s  se rv ic e
75

so n t disponib les à la

LIBRAIRIE INFORMATIQUE D’AUJOURD’HUI
253, rue Lecourbe, 75015 Paris - Métro: Convention ou Boucicaut. ouvert du lundi au samedi de 9 h à 19 h
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La nücro-informatique sur la FM

Le petit ordinateur illustré:
votre magazine 

radio 15 minutes toutes les 
semaines, sur 
90 stations FM.

Ajaccio R. Corse Int. 95.5 MHz JEU 20 h 30
Albi RTN 93.4 MHz LUN 19 h 30
Alençon AFM 89.4 MHz MER 19h
Aies Filasoi 88.6 MHz JEU 19h
Amiens RCC 101 MHz SAM Uh

MER 15h
Angers Angers 101 101 MHz MER 19hl5
Angoulême R. Marguerite 99.9 MHz JEU 19h
Annecy Sud Est Radio 102 MHz SAM 9h30
Aurillac Radio 15 89 MHz MAR 19h45

JEU 11 h 45
Bastia R. Corse Int. 91.4 MHz JEU 20 h 30
Bayonne R. Adour Navarre 90.7 MHz JEU 18h
Belfort Radio Soleil 88.1 MHz SAM 12h05
Besançon RVF 98.1 MHz SAM 9h30
Bordeaux Radio 100 94.3 MHz DIM 10hl5
Boulogne/mer RBL 91.6 MHz MER 12h
Bourges Recto-Verso 98 MHz SAM 12h05
Brest Radiogram 103 MHz SAM 14h
Briançon RBV 94 MHz VEN 18h
Brive R. Brive Licorne 95 MHz MAR 18 h 30
Caen Caen FM 96.8 MHz DIM lOh
Cahors Chabrot 96.2 MHz SAM 13h
Cannes Fréquence Sud 97.7 MHz SAM 19h
Carcassonne Radio 11 94.1 MHz MER 8h45
Castres R. Tarn Sud 97.5 MHz SAM lOh
Chalons Radio Chalons 98 MHz MER 19hl5
Chambéry Fréquence Horizon 100.2 MHz JEU 19 h 30
Chartres Radio Loisirs n 1 97.3 MHz SAM lOh
Chateauroux Radio Reflex 99.7 MHz SAM 13h45
Cherbourg Radio Rustine 87.8 MHz VEN 19h
Clermont-Ferrand Station MU 96.2 MHz DIM 11 h
Colmar Radio 100 100.2 MHz MAR 19 h 30

Creil FDL 100.3 MHz MER 19 h 15
Dax ACQS95 95.1MHz MER 19h
Dj]on Radio 2000 90.7 MHz VEN 19 h 30
Evreux REV 89.1MHz VEN 19hl5
Fréjus REM 97.8 MHz SAM 13h30
Gap RTM 90 MHz MAR 13h
Grenoble RVI 96 MHz SAM 18h45
Guéret REM 100.1 MHz SAM 11 h
Haute-Loire RCL 100.8 MHz LUN 18h45
La Rochelle R. La Rochelle 92 MHz LUN 18h45
Lannion Pays de Trégor 91.6 MHz SAM 19 h 30
Laval Perrine 101.3 MHz MAR 19 h 30
Le Havre MAEVA 103.4 MHz JEU 20 h 45
Le Mans FM 104 104 MHz JEU 18h
Lille Contact 93.4 MHz JEU 22 h
Limoges HPS 102.7 MHz DIM 9h45
Lons-le-Saulnier Lacuzon 89 MHz MER 17h30
Lorient AVB 102.7 MHz MER 13h 15
Lyon Ciel FM 96.9 MHz DIM lOh
Mâcon Radio Pélican 88 MHz MAR 12h30
Marseille Fréqu. Marseille 94.7 MHz DIM 10h30
Metz RADIOL 93.3 MHz JEU 19h 15
Mont-de-Marsan Radio 6 97.9 MHz SAM 9h45
Montélimar R. Côtes du Rhône 104 MHz MER 16 h 45
Montluçon Caroline 96.2 MHz SAM 12h
Montpellier 88.8 88.8 MHz JEU 19h
Mulhouse Bollwerk 88.1MHz MAR 21 h 30
Nancy Rockin’Chair 95.8 MHz SAM 12h
Nantes Atlantic FM 96.8 MHz MER 19h 15
Narbonne Radio Corail 93.6 MHz SAM 9h30
Nîmes Canal 30 101.5 MHz TEL 64.31.87
Orléans 96.4 96.4 MHz SAM llh30
Paris Gilda 103.5 MHz DIM lOh
Pau Fréquence 4 93.1MHz SAM 18h30
Périgueux Fréquence 101 101.2 MHz JEU 18h45
Perpignan Stéréo 66 93.5 MHz DIM 9h
Poitiers RPOFORUM 90 MHz MER 18h45
Reims 88.6 88.6 MHz VEN 22 h
Rennes RBS 89.1MHz SAM 10 h 30
Rodez Cité 12 101.6 MHz MER 19h
Saint-Etienne Transat 93.4 MHz MER 19h
Saintes Saintes 102 102 MHz MER 19h
Saint-Gaudens R. Comminges 92.9 MHz MER 13h30
Saint-Lo R. Manche 102.5 MHz MER 18h30
Saint-Malo Force 7 95.9 MHz MAR 22 h
St-Quentin Azur 100 100.2 MHz SAM 9h
Salon de Prov. R. Centuries 99.7 MHz LUN 18h30
Seine et Marne RBS 103.7 MHz SAM 13h
Sens R. Horizons 91.2 MHz MER 19 h 30
Strasbourg Nuée Bleue 89.5 MHz JEU 18h30
Tarbes Pirène 98 98 MHz SAM 8h45
Toulon Mistral 104 MHz SAM 10
Toulouse Cambos 93.5 MHz JEU 19h 15
Tours Méga Tours 103 MHz JEU 12h45
Troyes Discone Radio 92 MHz JEU 18h45
Valence Valence FM 91 MHz MER 19h30
Vezoul RVS 91.3 MHz MAR 19 h 45
Vill. de Rouergue Radio Villefranche 101.3 MHz SAM 13h30

Annonceurs, faites connaître votre produit 
ou vos services aux auditeurs de P.O.I. 
Contactez FORCE 7 au (1) 840.28.01.

Une émission proposée par la revue L’Ordinateur Individuel et Gilda Presse.
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© Votre O rdinateur, Paris 1985.

La loi du 11 mars 1957 n’autorisant, 
aux termes des alinéas 2 et 3 de l’ar­
ticle 41, d’une part que « les copies ou 
reproductions strictement réservées à 
l'usage privé du copiste et non des­
tinées à une utilisation collective », et 
d’autre part, que les analyses et les 
cou rtes c ita tio n s  dans un but 
d’exemples et d’illustrations, « toute re­
présentation ou reproduction intégrale, 
ou partielle, faite sans le consentement 
de l’auteur ou de ses ayants droit ou 
ayants cause » est illicite (alinéa 1W de 
l’art. 40). Cette représentation ou repro­
duction, par quelque procédé que ce 
soit, constituerait donc une contre­
façon sanctionnée par les art. 425 et 
suivants du Code pénal.

Je suis abonné à Votre Ordinateur 
et j'ai déjà reçu trois numéros. J’en 
suis tort content et je trouve votre 
magazine bien fait notamment les 
essais. Mais je désirerais savoir 
pourquoi vous avez une dent contre 
Apple, notamment l'Apple Hé (VO 
n° 7, p. 48) à qui vous n'attribuez 
pratiquement que des défauts (rap­
port qualité/prix, « seulem ent » 
quarante caractères par ligne...). 
Cependant malgré son prix un peu 
élevé, il est vrai je pense que 
l'Apple Ue est une très bonne ma­
chine avec de très grandes capa­
cités. J'aimerais aussi que vous me 
donniez le nom d'un ordinateur qui 
ne soit pas de la  « préhistoire » (VO 
fl° 7, p. 48). Je ne vous demanderai 
plus qu'une chose : publier ma 
lettre et me répondre.

Frédéric Metge, 
45600 Sully-sur-Loire

Aurions-nous une dent... contre 
Apple? Si c'était le cas, avouez, 
cher lecteur, que celle-ci serait 
plutôt tendre. « Rolls-Royce des or­
dinateurs... », « s'adapte à toutes les 
situations», l'introduction du banc 
d'essai que vous citez tendrait 
plutôt à prouver le contraire. Reste 
que la reconnaissance (du coeur et 
de la technique) passée, il était sou­
haitable que nous oyions une vue 
« objective » de l'appareil en ques­
tion. Et si l'Apple II a un défaut, 
bien malgré lui, c'est d'être une ma­
chine qui a vécu et bien vécu. Indé­
niable. Mais cette perle de l'infor­
matique domestique (et 
professionnelle) est aujourd'hui dé­
passée à bien des égards, et par 
ses propres confrères de chez 
Apple. Parti pris? Mauvaise foi, 
dites-vous? Pourtant reconnaissez 
qu'à 15000 FF on trouve aujour­

d'hui mieux que 64 Ko de mémoire, 
un lecteur de disquettes et un affi­
chage de 40 X 24. Une preuve : 
sans parler d'autres marques, le Ile 
offre, pour 12 000 FF bien d'autres 
qualités. N'y voyez aucune malveil­
lance particulière. Loi du marché, 
la roue tourne et les stars d'hier 
sont aujourd'hui souvent décrépites. 
Bien sûr, leurs qualités intrinsèques 
demeurent. L'Apple II reste une re­
marquable machine que ses posses­
seurs apprécient. Il serait aussi mal­
venu qu'inconvenant de lui jeter la 
pierre.
Mais il y a mieux. Rassurez-vous, il 
y aura toujours mieux. C'est d'ail­
leurs cette accélération imprudente 
du temps qui est source de faillites 
pour de nombreux constructeurs. 
L'informatique s'est emballée, ce 
n'est pas une raison pour la suivre... 
à moins d'être journaliste à VO.

l'ai huit ans I

Bonjour! Je m'appelle Nelly et je 
vais avoir huit ans. Pour Noël mon 
papi et ma mamie m'ont offert un 
Oric-Atmos. Petit à petit j ’apprends 
à bien m ’en servir. Tous les mois 
mon papa m'achète Votre Ordina­
teur. Je ta p e  le s  « Fiches-  
programmes» et je voudrais des 
programmes pour les enfants qui 
seraient utiles pour mon école 
(comme adjectif, nom, adverbe et 
conjugaison). Je voudrais bien rece­
voir des lettres des autres qui ont

aussi un Oric-Atmos. J'espère que 
vous mettrez ma lettre dans le 
journal.

Nelly Brunet 
51110 Bazancourt-Warmeriville

Comment résister à votre appel? 
Nous espérons que vous recevrez 
de nombreuses lettres. Que vos cor­
respondants écrivent au journal, 
nous transmettrons. Quant à publier 
celle-ci, plutôt deux fois qu'une !
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Histoire de modem

/ ' c r i  lu dans V O  n° 12 (je suis un fer­
vent admirateur de votre journal) 
que le Minitel contenait un modem. 
V o u s  avez indiqué les prix mais pas 
l'adresse. Alors je suis allé au Mi­
nitel, je suis tombé sur une fille qui 
ne savait rien de la question et qui 
me disait d'aller dans un magasin 
d'informatique. J'y suis allé et eux 
ne savaient rien non plus. Je crois 
que c'est une boîte privée qui fait 
ça. Je voudrais que vous me disiez 
où l'on peut trouver les renseigne­

ments. A Rennes (premier centre in­
formatique de France), on a le Mi­
nitel gratuitement, donc je l'ai, il ne 
me manque pas grand-chose.
P.S. Votre journal est super et je re­
mercie tout le monde de faire un 
truc aussi bien.

Nicolas Roberti, 
35100 Rennes

Soyez assuré, cher lecteur, de notre 
compassion la plus dévouée. 
Quand on pense que nous vous 
avons poussé, sans le savoir, dans 
les bras d'une « fille de Minitel qui 
n'en savait rien »... on frissonne. Ré­

parons immédiatement cet imprévu 
qui, sans vous avoir apporté de ré­
ponse, vous a néanmoins permis de 
tester la... compétence remarquable 
des services Minitel. Quoi qu'il en 
soit, ne vous faisons pas attendre 
davantage.
Minitel contient bien un modem. 
C'est la moindre des choses 
puisque, en fait, Minitel n'est qu'un 
modem surmonté d'un écran. En 
vertu de quoi, tout petit malin réus­
sissant à utiliser ce modem, offert 
gracieusement par les PTT, en le 
connectant à un micro-ordinateur, 
fait un tabac. En l'occurrence, le

petit malin cité dans l'article en 
question s'appelle Téléchargement 
France Première et offre en effet 
pour environ 600 FF une interface 
reliant Minitel et micro-ordinateur. 
Cette société n'est pas la seule. Lo- 
riciels, à Paris, fournit également, 
depuis peu, un câble de liaison. 
Pour 300 FF, ce fil « miracle » 
permet non seulement de brancher 
ordinateur et Minitel, mais égale­
ment de faire communiquer deux 
Minitel entre eux, d'accéder à des 
banques de données et stocker sur 
cassettes certaines pages... Une 
idée qu'aurait pu avoir la DGT.

Tableau récapitulatil des logiciels de jeu

M A T É R I E L T I T R E C A T É G O R I E M E V

K o

S U P P O R T

C / K / D

( D

N O M B R E  D E  

M A N E T T E S  

I N D I S P .

P R I X

E N V .

F F

I M P O R T A T E U R  

O U  É D I T E U R

O R I C / A T M O S M a c a d a m  B u m p e r S i m u l a t i o n 4 8 C 0 1 6 0 È r e  I n f o r m a t i q u e

O R I C / A T M O S F r e l o n A r c a d e 4 8 C 0 1 2 0 L o r i c i e l s

O R I C / A T M O S F t a t  S p l a t R é f l e x e 4 8 C 0 1 0 3 N o  M a n ' s  L a n d

Z X  S P E C T R U M C h e s s R é f l e x i o n 4 8 C 0 1 1 5 D i r e c o

H E C T O R  H R X J e e p  L u n a i r e A r c a d e 1 6 C 2 1 8 0 r M i c r o n i q u e

M S X R o l l e r b a l l A d r e s s e 1 6 K 0 2 4 0 M a u b e r t  E l e c t r o n i c

A M S T R A D  C P C  4 6 4 H u n c h b a c k A v e n t u r e 6 4 C 1 9 9 A m s o f t

A M S T R A D  C P C  4 6 4 B r i d g e  I t A c t i o n 6 4 C 0 9 9 A m s o f t

A P P L E C o n a n A v e n t u r e 4 8 D 0 2 5 0 M C C

(1) C : cassette ; K : cartouche ; D : disquette.

C A R N E T  D 'A D R E S S E S

A C T U A L I T É S  ( p a g e s  7  à  1 1  e t  7 5  à  7 7 )  -  G r a p h i c a l  

S o f t w a r e  L t d  : 3 ,  C a m b r i d g e  p l a c e ,  C a m b r i d g e ,  C B  2  

I N S  ( 0 2 2 3  3 1 2 2 1 0 ) .  W i l l i a m  E .  R u d d  : 2 4 2  H a d d o n  R d ,  

R o c h e s t e r ,  N Y  1 4 6 2 6 .  B a t t e r i e s  I n c l u d e d  : 1 7 8 7 5  S k y  

P a r k  N ,  S u i t e  P ,  I r v i n e ,  C A  9 2 7 1 4 .  C N C  G a l l e r i e s  : 

2 ,  M a j e s t i c  L a n e ,  S .  M e r r i m a c k ,  N H  0 3 0 5 4 .  M u n r o e  S o f t ­

w a r e  : P O  B o x  2 ,  A l l e n  P a r k ,  M I  4 8 1 0 1 .  E u r ê k a  : 3 9 ,  r u e  

V i c t o r - M a s s é ,  7 5 0 0 9  P a r i s  ( 1 . 2 8 1  2 0 0 2 ) .  A S N  D i f f u s i o n  

E l e c t r o n i q u e  : 2 0 ,  r u e  V i t a l i s ,  1 3 0 0 5  M a r s e i l l e  

( 9 1 . 4 7  4 1  2 2 ) .  F o l k l i f e  T e r m i n a l  C l u b  : B o x  5 5 5 - 5 B ,  C o - o p  

c i t y  s t a t i o n ,  N Y  1 0 4 7 5 .  F l a t t e r  : 5 9 ,  b d  R a s p a i l ,  7 5 0 0 6  

P a r i s  ( 1 . 5 4 4  3 8  3 8 ) .  A p p l e  : a v .  d e  l ' O c é a n i e ,  Z A C  d e  

C o u r t a b o e u f ,  B P  1 3 1 ,  9 1 9 4 4  L e s  U l y s  ( 1 . 9 2 8  0 1  3 9 ) ,  A F D I  

c / o  C e d i a  : P a l a i s  d e  J u s t i c e ,  4 ,  b d  d u  P a l a i s ,  7 5 0 5 5  

P a r i s  R P .  V i f i - I n t e r n a t i o n a l  : 2 1 ,  b d  P o i s s o n n i è r e ,  7 5 0 0 2  

P a r i s  ( 1 . 2 2 1 4 1 4 1 ) .  A t a r i  : 9 - 1 1 ,  r u e  G e o r g e s  E n e s c o ,  

9 4 0 0 8  C r é t e i l  c e d e x  ( 1 . 3 3 9  3 1  6 1 ) . .

E S S A I S  M A T É F Î I E L S  ( p a g e s  5 6  à  6 0 )  -  T e c h n o l o g y  R e ­

s o u r c e s  ( E p s o n  P X 8 )  : 1 1 4 ,  r u e  M a r i u s - A u f a n ,  9 2 3 0 0  

L e v a l l o i s - P e r r e t  ( 1 . 7 5 7  3 1  3 3 ) .  P r o c e p  ( p é r i p h é r i q u e s

C o m m o d o r e  6 4 )  : 5 - 9 ,  r u e  S e n t o u ,  9 2 1 5 0  S u r e s n e s  

( 1 . 5 0 6 4 1  4 1 ) .  E u r ê k a  I n f o r m a t i q u e  : 3 9 ,  r u e  V i c t o r -  

M a s s é ,  7 5 0 0 9  P a r i s  ( 1 . 2 8 1  2 0  0 2 ) .  R u n  I n f o r m a t i q u e  : 

6 2 ,  r u e  G é r a r d ,  7 5 0 1 3  P a r i s  ( 1 . 5 8 1  5 1  4 4 ) .  C a n o n  : 

B P  1 5 4 ,  9 3 1 5 0  L e  B l a n c - M e s n i l  ( 1 . 8 6 5  4 2  2 3 ) .

L O G I C I E L S  D E  J E U  ( p a g e s  6 7 - 6 8 )  -  E r e  I n f o r m a t i q u e  : 

2 7 ,  r u e  d e  L e n i n g r a d ,  7 5 0 0 8  P a r i s  ( 1 . 3 8 7 2 7  2 7 ) .  L o r i -  

c i e l s  : 5 3 ,  r u e  d e  P a r i s ,  9 2 1 0 0  B o u l o g n e  ( 1 . 8 2 5  1 1  3 3 ) .  

I n n e l e c  ( N o  M a n s  L a n d )  : 1 1 0  b i s ,  a v .  d u  G é n é r a l -  

L e c l e r c ,  9 3 5 0 0  P a n t i n  ( 1 . 8 4 0 2 4  3 1 ) .  D i r e c o  : 3 0 ,  a v .  d e  

M e s s i n e ,  7 5 0 0 8  P a r i s  ( 1 . 2 5 6  1 6  1 6 ) .  M i c r o n i q u e  : 6 1 ,  a v .  

F e m a n d - L a g u i d e ,  9 1 1 0 0  C o r b e i l - E s s o n n e s  ( 6 . 0 8 8  3 5  5 8 ) .  

M a u b e r t  E l e c t r o n i c  : 4 9 ,  b d  S a i n t - G e r m a i n ,  7 5 0 0 5  P a r i s  

( 1 . 3 2 5 8 8 8 0 ) .  A m s o f t  : 1 4 3 ,  G r a n d e - R u e ,  9 2 3 1 0  S è v r e s  

( 1 . 6 2 6  0 8 8 3 ) .  M . C . C .  : 2 4 ,  a v .  P r i n c e s s e - G r â c e ,  9 8 0 0 0  

M o n a c o  ( 9 3 . 2 5  3 1  8 6 ) .

E N S E I G N E M E N T  ( p a g e s  7 0  à  7 2 )  -  U n i o n  d e s  g r o u p e ­

m e n t s  d ' a c h a t s  p u b l i c s  : T o u r  P a r i s - L y o n ,  2 0 9 ,  r u e  d e  

B e r c y ,  7 5 5 8 5  P a r i s  c e d e x  1 2  ( 1 . 3 4 6  1 1  7 0 ) .  C o o p é r a t i v e  

d e s  a d h é r e n t s  d e  l a  m u t u e l l e  d e s  i n s t i t u t e u r s  d e

F r a n c e  : T r é v i n s - d e - C h a u r a y ,  7 9 0 3 9  N i o r t  c e d e x  

( 4 9 . 2 4  9 0  6 6 ) .  I l l e l  : 1 4 3 ,  a v .  F é l i x - F a u r e ,  7 5 0 1 0  

( 1 . 2 0 1  9 4 6 8 ) .  I n f o s t o r e  : 2 0 2 ,  r u e  d e  V a u g i r a r d ,  7 5 0 1 5  

P a r i s .  D u r i e z  : 1 3 2 ,  b d  S a i n t - G e r m a i n ,  7 5 0 0 6  P a r i s .  M i -  

c r o m e t z  : 1 9 ,  r u e  d e  l a  F o n t a i n e ,  5 7 0 0 0  M e t z  

( 8 . 7 7 5  3 2  8 6 ) .  J . C . R .  : 6 8  b i s ,  a v .  d e s  M i n i m e s ,  3 1 2 0 0  T o u ­

l o u s e  ( 6 1 . 2 2  6 0  4 9 ) .  J . C . R  : 1 3 1 ,  c o u r s  d e  l a  R é p u b l i q u e ,  

7 6 0 0 0  L e  H a v r e  ( 3 5 . 2 5  1 2  9 7 ) .  S i v é a  : C r o i x - d u - P a l a i s ,  

M é r i a d e c k ,  3 3 0 8 1  B o r d e a u x  ( 5 6 . 9 6  2 8  1 1 ) .

A  L I R E  ( p a g e s  7 8 - 7 9 )  -  C a r r è r e  : 9  b i s ,  r u e  M o n t e n o t t e ,  

7 5 0 1 7  P a r i s  ( 1 . 6 2 2  4 4  5 4 ) .  P S I  : B P  8 6 ,  7 7 4 0 2  L a g n y - s u r -  

M a r n e  c e d e x  ( 6 . 0 0 6 4 4  3 5 ) .  E T S F  : 2  à  1 2 ,  r u e  d e  B e l -  

l e v u e ,  7 5 0 1 9  P a r i s ’  ( 1 . 2 0 0 3 3  0 5 ) .  M e r c u r e  d e  F r a n c e  : 

2 6 ,  r u e  d e  C o n d é ,  7 5 0 0 6  P a r i s  ( 1 . 3 2 9  2 1  1 3 ) .  M a r a b o u t  : 

8 ,  r u e  d e  N e s l e ,  7 5 0 0 6  P a r i s  ( 1 . 3 2 9  5 6 4 0 ) .  A u t r e m e n t  : 

4 ,  r u e  d ' E n g h i e n ,  7 5 0 1 0  P a r i s  ( 1 . 7 7 0  1 2 5 0 ) .  S c i e n c e s  e t  

T e c h n i q u e s  : 1 9 ,  r u e  B l a n c h e ,  7 5 0 0 9  P a r i s  ( 1 . 8 7 4  8 3  5 6 ) .  

F l a m m a r i o n  : 2 6 ,  r u e  R a c i n e ,  7 5 2 7 8  P a r i s  c e d e x  0 6  

( 1 . 3 2 9  1 2 2 0 ) .  R A G  E d i t i o n s  : 1 3 ,  r u e  S e i g n e m a r t i n ,  

6 9 0 0 8  L y o n  ( 7 . 8 0 0 9 8  7 9 ) .
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(ENT APPELES, TROIS ELUS.

A N G L A IS

C'est par une sélection rigoureuse de 
ses logiciels que VIFI s'est imposé en 
leader. Créés et réalisés par des professionnels de l'enseignement, du jeu ou de l'entreprise, les logiciels VIFI 
apportent un nouveau souffle à la micro. Avec chaque semaine des nouveautés, VIFI renouvelle en 
permanence votre passion informatique. Les logiciels VIFI sont conçus pour plus de 10 micro-ordinateurs. 
Pour obtenir le catalogue complet des logiciels VIFI, adressez-vous à votre revendeur le plus proche ou à 
VIFI International - 21, bd Poissonnière, 7 5 0 0 2  Paris. L’ E X P É R I E N C E  E T  L’ E X IG E N C E

L’ IN S P E C T E U R
G A D G E T

m  £

L'inspecteur Gadget et ses am is 
auront du trava il pour fra n ch ir les 
quatre étapes du jeu . Jeu  d 'action , 
jeu d 'aventure , les héros 
de la TV sont en d ire c t avec vous. 

Le m ystérieux Dr Gang aussi.

T07-T07/70-M05

In fo rm atique  +  A ud io  +  V idéo : 
une a lliance réussie.
7 vo lum es pour .rév iser l'ang la is , 
à l'é c r it e t m êm e à l'o ra l.
Idéal pour la p rononc ia tion . 
Hâve a good tim e.

T07-T07/70-M05

—  —  —  — B zzz

INTERNATIONAL

E U R O S P A C E
Unique sur le m arché du log ic ie l, 

le p rem ie r vé ritab le  jeu d'aventure, 
pour vivre en tem ps réel le lancement 

de la navette européenne.
4  stades d'expériences. Essayez de 

garder les pieds sur terre.

T07-T07/70-M05 0 0

M 0 5 , T 0 7  et T 0 7 / 7 0  s o n t des m a rq u e s  déposées pa r T hom son .



I l  BASIC D I S M 0 5  ET TO7/70

I MOrTI A fM(TU'. MW» MO'- •'<«! '0

La àéxxAjY®rîé du MOS

M 05 et T07 à l’école 
MOS et T07 i7» pour tout petit*

_________«»,

■I FffSJI |
MSMt amwmut* fr, i

Dunk-I N k iu ’ii 

Dank'l ISkrbtMl

' m m m n  pp m m m • ■ wh m m m m  
im m m m m m t m m m m m m m m r n

Rendez-vous vite dans votre 
point de vente. Vous y trouverez 
un dépliant-guide d’achat très 
clair sur tous les livres de P.S.I. sur 
le M05 et le T07, avec indication 
des contenus, des niveaux etc. de 
chaque ouvrage, vous permet­
tant de choisir ceux qu’il vous 
faut pour utiliser au mieux votre 
micro.
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